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par E D I T O Adolphe Ribordy GRAND CONSEIL 
Energie: l'affaire des juristes I Les économies d'énergie: 6 heures durant 

On ne le répétera jamais assez, 
la détention du pouvoir n'est pas 
toujours liée à la compétence, 
elle provient souvent de la déten­
tion du savoir, non pas du savoir 
universel mais le fait de connaî­
tre ce que d'autres ne savent pas. 
Parfois, aussi ce pouvoir vient 
d'une omniprésence médiatique 
mais ne recouvre pas dans ce cas 
de bien graves dangers. Par les 
temps qui courent dans le Valais 
énergétique, on peut pourtant 
mesurer les limites de ce pouvoir 
là. 

En effet, le secret ne suffit plus 
pour tenir à l'écart toutes celles 
et tous ceux qui sont concernés 
par le Valais de demain. 

M. Wyer en mesure les effets 
jour après jour. 

D'abord considérée comme un 
instrument du pouvoir, l'énergie 
valaisanne montre au chef des 
Départements des finances et de 
l'énergie qu'il ne peut gouverner 
en ces domaines contre les com­
munes, contre la presse, contre 
l'opinion publique. 

Changement en douceur mais 
perceptible du conseiller d'Etat 
viégeois lors de la dernière ses­
sion du Grand Conseil par rap­
port à ses interventions précé­
dentes. 

D'abord, on connaît mieux 
quelques grandes lignes de la 
politique de l'Etat en ces domai­
nes et puis confronté à la com­
plexité des problèmes concrets, 
M. Wyer est contraint de lâcher 
du lest. 

C'est une bonne chose et une 
preuve d'intelligence. 

Mais me direz-vous, en quoi les 
problèmes de l'énergie sont-ils si 
complexes? 

D'abord si l'on sait qu'il faut de 
l'eau pour faire tourner des turbi­
nes, il faut savoir aussi que cet 
énoncé se fait à travers de multi­
ples contrats, de multiples parte­
naires et que des mêmes objets 
trouvaient des formulations dif­
férentes d'un contrat à l'autre, 
d'une concession à l'autre, d'une 
commune à l'autre. 

On peut le dire sans crainte de 
se tromper, l'avenir de l'énergie 
valaisanne sera plus une affaire 
de juristes que d'ingénieurs. 

Qu'est-ce qu'un droit de resti­
tution, jusqu'où s'exerce-t-il? Et 

les eaux de dérivation sur un par­
cours où il y a plusieurs partenai­
res? 

Les parties mouillées qui font 
retour à celles sèches qui suivent 
le même chemin ou pas? 

Il en faudra des séances et des 
définitions pour savoir qui est à 
qui, sans compter leur estima­
tion en argent. 

Des problèmes d'une rare com­
plexité. • 

Pour ajouter à ce tableau, voilà 
que quelques grandes sociétés, 
EOS, FMM, proposent en 1986 
d'améliorer le rendement de 
leurs installations et d'en faire de 
nouvelles pour tirer parti au maxi­
mum des eaux valaisannes. 

Certains avaient à peine sug­
géré qu'en tout état de cause 
jamais une concession même 
renouvelée ne devait dépasser 
2050 que déjà pour 1 milliard de 
francs d'investissement, on pro­
pose de dépasser cette date fati­
dique et limite. 

Dans le même temps où l'on 
sent une réticence dans les com­
munes à trop laisser l'Etat mettre 
son grappin sur ce futur pactole 
déjà ces mêmes communes doi­
vent recourir aux services de spé­
cialistes pour négocier les con­
trats 1986. 

Un peu plus sophistiquée, 
mais l'histoire semble se renou­
veler de négociations éparses. 

Là, nous sembie-t-il, le rôle du 
Département de l'énergie est es­
sentiel: donner aux communes 
les moyens de négocier d'une 
part et d'autre part de définir une 
unité de doctrine. En revanche, le 
pouvoir de l'Etat dans le domaine 
énergétique, pouvoir concret, 
nous semble moins important. 

On l'a vu cette semaine au 
Grand Conseil, on le verra encore 
cet automne, par une requête du 
groupe radical sur la poursuite 
du débat énergétique, la défini­
tion de qui possède quoi et du qui 
fait quoi semble prioritaire. 
Actuellement, c'est un peu la 
bouteille à encre et le pousse-toi 
que je m'y mette! 

Mais à tout prendre c'est un 
apprentissage utile et indispen­
sable pour faire face bientôt à 
des négociations plus que ser­
rées. 

C O N S E I L S 

Les ennuis à l'étranger peuvent être évités 
Plusieurs millions de personnes, 

résidant dans notre pays, se ren­
dront à l'étranger dans le courant de 
cette année: vacances, séjours d'af­
faires, etc., dont plus d'un million à 
bord de véhicules portant plaques 
helvétiques. 

Tout le monde sait que les habitu­
des de conduite et les règles de la 
circulation peuvent différer sensi­
blement d'un pays à l'autre. Il suffit 
d'un accident ou d'une contraven­
tion pour que l'automobiliste suisse 
soit confronté à des problèmes qui 
ne lui sont pas familiers: dans un 
pays, la gendarmerie établit un rap­
port pour les dommages matériels; 
dans un autre, elle refuse d'interve­
nir et il faut avoir recours à un huis­
sier ou rédiger un constat à l'amia­
ble; ailleurs, le conducteur peut être 
emprisonné sans autre forme de 
procès et devoir payer une caution 
pour obtenir sa libération; ou bien 
encore, le véhicule est séquestré. 

Quant aux suites judiciaires, pé­
nales et civiles, elles sont aussi 
nombreuses et variées qu'il y a de 

pays. De plus, les distances et les 
langues ne facilitent pas les con­
tacts personnels et les démarches 
qui permettraient une liquidation à 
l'amiable. C'est pourquoi les procès 
sont souvent longs et coûteux. Pour­
tant, comme le relève le Centre d'in­
formation des assureurs privés suis­
ses, il existe un moyen simple d'évi­
ter ces inconvénients. C'est d'assu­
rer sa protection juridique auprès 
d'une compagnie disposant de juris­
tes et de correspondants dans tous 
les pays. Une telle assurance se 
révélera très utile en cas de vol ou 
d'intoxication alimentaire, par 
exemple, car elle se chargera des 
démarches à l'égard des responsa­
bles et du règlement des sinistres 
avec leurs propres assureurs. 

D'autre part, si l'on considère que 
plusieurs dizaines de millions de 
véhicules portant plaques étrangè­
res entrent en Suisse chaque année, 
l'utilité d'une assurance de protec­
tion juridique est également évi­
dente à l'intérieur de nos frontiè­
res. 

Ils n'ont pas été économes de leur 
énergie les députés qui, mardi, ont 
consacré deux heures à l'entrée en 
matière de la loi sur les économies 
d'énergie et jeudi matin quatre heu­
res au débat article par article. 

Le malentendu qui a duré pendant 
six heures risque bien de se retrou­
ver au niveau populaire lorsque 
cette loi viendra en votation. 

Précisons. 
le Conseil d'Etat et la majorité DC, 

à quelques exceptions près du côté 
de Sion et Sierre, voulaient une loi 
sur les économies d'énergie qui con­
tienne déjà quelques articles per­
mettant d'esquisser une politique 
de l'énergie. Ainsi, dit-on à l'article 5 
de ce projet de loi «le Conseil d'Etat, 
établit périodiquement dans un rap­
port les principes directeurs les plus 
importants pour la politique énergé­
tique cantonale». 

Dans le même temps M. Wyer voit 
la législation sur l'énergie ainsi: 
1. une loi sur les économies d'éner­

gie 
2. une loi sur la politique énergéti­

que (révision de la loi sur les for­
ces hydrauliques) 

3. une loi sur l'organisation des 
organes appliquant cette politi­
que (FMV). 
Mais le magistrat viégeois estime 

que la première doit déjà contenir 
des dispositions empiétant en quel­
que sorte sur le deuxième volet. Les 
radicaux, eux, par MM. Maurice 
Puippe et Gaby Grand sont d'un 
autre avis. Que disent-ils, citons M. 
Grand: 

— // faut nous mettre d'accord: ou 
l'on parle de loi sur les économies 
d'énergie et nous continuons le tra­
vail ou l'on s'épanche en déborde­
ments sur le vaste sujet de l'énergie 
et nous reprenons nos livres et nos 
cahiers pour une autre étude. 

Force m'est de constater que la 
plupart des propositions de modifi­
cations effectuées n'ont absolu­
ment rien à voir, mais strictement 
rien, avec le texte que nous devons 

étudier. Par conséquent, en pre­
mière lecture, si vous Monsieur le 
chef du Département acceptez des 
propositions relevant du domaine 
d'une loi sur l'énergie et non pas sur 
les économies d'énergie — ce der­
niervolet pouvant constituerun cha­
pitre d'une loi sur l'énergie — alors 
vous êtes en contradiction ave le 
mandat que vous avez confié à une 
commission extra-parlementaire, 
mandat qui comprenait l'étude du 
problème énergétique dans le can­
ton dans le cadre: 
— du droit de retour 
— de la révision de la loi sur l'utili­

sation des forces hydrauliques 
— de la nouvelle loi sur l'énergie. 

Et vous avez précisé, étant donné 
le manque de base légale, l'urgence 
de présenter un avant-projet de loi 
sur les économies d'énergie. Votre 
vision est donc claire, vous disso­
ciez les trois grands sujets énergéti­
ques et ceci sans équivoque. 

Donc pour les radicaux il s'agit de 
discuter d'abord des économies 
d'énergie ensuite on parlera de poli­
tique énergétique. 

Les socialistes, eux, voudraient et 
M. Peter Bodenmann s'entête inuti­
lement à le dire, une seule loi qui 
tienne compte de tous les éléments 
de la politique énergétique y com­
pris des économies d'énergie. 

Le débat se poursuivra quelque 
quatre heures sur ces malentendus. 
Opposition socialiste et proposi­
tions dans le sens d'un élargisse­
ment des compétences de l'Etat, 
opposition et abstention radicale et 
mélange savant du Conseil d'Etat et 
du PDC' 

Le vote final résume bien cette 
contradiction, la loi est acceptée 
par 65 voix mais 48 abstentions ! 

Espérons qu'on verra un peu plus 
clair lors des seconds débats. 

UN RECOURS EN GRÂCE REFUSÉ 
Vendredi matin les députés 

acceptèrent sans rechigner 1,6 mil­
lion de francs de crédits supplémen­
taires dont 1,5 million iront au 
Département des travaux publics 
pour l'entretien des routes touchées 
par les conditions atmosphériques 

suite de la 4 

Le MS et Téléverbier main dans la main 

De gauche à droite, MM. Pierre Dorsaz, membre du Conseil d'administra­
tion, Yvon Zuchuat, président du Martigny-Sports, et Jean Casanova; PDG 
de Téléverbier, lors de la signature du contrat. «»» 

Voir en «3ft 

EN DIRECT 
AVEC... Joseph Gross 

Le 18 juin dernier, plus de deux 
cents personnalités se trouvaient 
réunies à Aoste, répondant à l'invi­
tation de M. Augusto Rollandin, 
Président de la Junte, pour prendre 
connaissance de la volonté de son 
gouvernement de relancer l'idée 
d'un tunnel ferroviaire Aoste-
Orsières. Le lendemain, quatre 
vingts intéressés se rendaient en 
Valais pour parcourir la voie envi­
sagée. 

Précédemment des contacts 
avaient été pris avec les groupes 
industriels Olivetti, Siemens, 
Volvo, Thyssen, pour constater 
l'intérêt de ces firmes pour cette 
liaison directe. De même, il ressort 
des analyses de la TELESIS à Paris 
et de la COOPERS à Londres que 
tous les nouveaux projets doivent 
être conçus à l'échelle euro­
péenne, dans un programme dé­
nommé «Les maillons man­
quants». 

Ainsi, les autorités du val 
d'Aoste désirent tout simplement 
ne pas manquer l'occasion de 
désenclaver leur région, en présen­
tant, face à d'autres projets, tels 
ceux du Saint-Gothard, du Splù-
gen, du Brenner, une alternative 
intéressante. Dans cette optique, 
elles prendront prochainement 
contact avec le Gouvernement va-
laisan pour envisager la procédure 
à suivre. 

Ce n'est pas la première fois que 
des ingénieurs clairvoyants lan­

cent cette idée. Déjà en 1846, le 
Gouvernement de Sardaigne se 
préoccupe d'un passage à travers 
les Alpes et signe avec la Suisse 
une convention en 1851. Les tra­
vaux débutent le 28 août 1856, avec 
le percement de 23 m du côté hel­
vétique et de 50 m sur le versant 
sarde. Faute de moyens, le tunnel 
de Menouve en reste là. Les indigè­
nes le nomment malicieusement 
«tunnel des radicaux...». 

En 1883, une nouvelle demande 
de concession est adressée à 
Berne, pour une voie ferrée sous le 
col de Ferret, avec la dénomina­
tion «Ligne du Grand-Saint-
Bernard (Londres-Brindisi)» ou 

les Chambres fédérales le 23 mars 
1900 mais n'est pas utilisée. 

L'an 1906 voit l'éclosion d'une 
autre idée pour une voie normale 
de Martigny à Aoste, avec un tun­
nel partant de la Cantine de Proz. 

Comme la concurrence existe 
entre les trois vallées des Dranses, 
une autre demande d'autorisation 
est déposée à Berne en 1908. Il 
s'agit d'une voie normale partant 
deSembrancher, avec un tunnel de 
Mauvoisin à Brionnaz, dans la Val-
peline. Manquant de fonds, les ini­
tiateurs abandonnent. 

Ainsi, depuis des années, des 
promoteurs intelligents cherchent 
à relier les vallées d'Aoste et du 
Rhône. La Junte valdotaine, en ne 
laissant pas mourir l'idée de cette 
liaison, reste dans la course pour 
des décisions, qui modèleront la 
carte de la circulation et des trans­
ports de l'an 2000. 

Sous le Grand-Saint-Bernard 
aussi «Ligne des Indes». La con­
cession, accordée en 1884, n'a pas 
de suite. 

Un autre projet voit le jour en 
1902 pour la construction d'une 
double voie de Martigny à Turin 
sous le col de Ferret, avec l'appel­
lation «Ligne directe Europe cen­
trale - occidentale». Faute de 
sérieux, les plans ne sortent pas 
des tiroirs... 

La même année, des ingénieurs 
déposent l'esquisse d'une voie 
étroite d'Orsières à Courmayeur. 
La concession est accordée par 

Le Valais, représenté à ces jour­
nées par MM. Comby et Bornet, 
conseillers d'Etat, a témoigné son 
intérêt pour l'ouverture de cette 
porte intéressante. 

Puisque le Nord nous est refusé, 
essayons de viser vers le Sud ! Tant 
de chimères sont devenues réali­
tés, qu'il n'est pas impossible 
d'envisager un tunnel ferroviaire 
sous le Grand-Saint-Bernard, 
après avoir vu le tunnel routier, 
auquel beaucoup ne croyaient pas 
à l'époque. La foi peut renverser 
des montagnes! 
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SERVICE 

PROGRAMME TV 
Mardi 1e r juillet 
12.10 
12.35 
13.00 
13.05 
13.10 
14.05 
14.20 

Un naturaliste en Russie 
Rue Carnot 
Téléjournal 
Trio Podium 86 
Le journal 
Corps accord 
Guerre et paix 

Sur la chaîne suisse alémanique 
15.00-17.25 Tennis 

16.40 Les ateliers du rêve 
16.30 Champs magnétiques 
17.15 La vallée secrète 
17.45 Basile, Virgule et Pécora 
17.50 Téléjournal 
17.55 TV à la carte 86 
18.00 Les grandes familles 
18.55 TV à la carte 86 
19.00 Dodu Dodo 
19.05 TV à la carte 86 
19.30 Téléjournal 
20.00 TV à la carte 86 
20.05 Série 
20.55 Podium 86 avec Diane Tell et 

Cookie Dingler 
22.05 Téléjournal 
22.20 SalvatoreGiuliano 

Sur la chaîne suisse italienne 
22.35-01.00 Estival Jazz 

00.20 Dernières nouvelles 

Mercredi 2 juillet 
12.10 
12.35 
13.00 
13.05 
13.10 
14.00 
14.20 

Un naturaliste en Russie 
Rue Carnot 
Téléjournal 
Trio Podium 86 
Le journal 
Corps accord 
Guerre et paix 

Sur la chaîne suisse alémanique 
15.00-17.40 Tennis 

15.35 
16.35 
17.10 
17.20 
17.45 
17.50 
17.55 
18.00 
18.55 
19.00 
19.05 
19.30 
20.05 
20.10 
21.00 
22.25 
22.40 

Cross-country 
Les visiteurs du soir 
Bloc-notes 
La vallée secrète 
Basile, Virgule et Pécora 
Téléjournal 
IV à la carte 86 
Les grandes familles 
TV à la carte 86 
Dodu Dodo 
TV à la carte 86 
Téléjournal 
TV à la carte 86 
Série 
Long métrage 
Téléjournal 
Podium 86 avec Le Beau Lac 
de Bâle 

Sur la chaîne suisse italienne 
23.10-1.00 EstivaIJazz 

23.40 Dernières nouvelles 

Jeudi 3 juillet 
12.10 
12.35 
13.00 
13.05 
13.10 
14.05 
14.25 

Un naturaliste en Russie 
Rue Carnot 
Téléjournal 
Trio Podium 86 
Le journal 
Corps accord 
Guerre et paix 

Sur la chaîne suisse alémanique 
15.00-17.30 Tennis 

15.55 
17.00 
17.10 
17.20 
17.45 
17.50 
17.55 
18.00 
18.55 
19.00 
19.05 
19.30 
20.00 
20.05 
21.00 

22.10 
22.25 

Le temps des passions 
Le petit poisson 
Bloc-notes 
La vallée secrète 
Basile, Virgule et Pécora 
Téléjournal 
TV à la carte 86 
Le vol du condor 
TV à la carte 86 
Dodu Dodo 
TV à la carte 86 
Téléjournal 
TV à la carte 86 
Marilyn Monroe 
Podium 86 avec Fabienne 
Thibeault et Richard 
Cocciante 
Téléjournal 
De Harlem à Caux 

Tournée du Cirque Helvétia 
Le Cirque Helvétia poursuit sa 

tournée en Suisse romande. Il fera 
étape à Bex le mardi 1e r juillet à 
16 h.30 et à Saint-Maurice le mer­
credi 2 juillet et le jeudi 3 juillet à 
20 h. 30. ' 

Sur la chaîne suisse italienne 
22.45-1.00 EstivaIJazz 

23.25 Dernières nouvelles 

A L'AFFICHE 

Cinéma Etoile: ce soir à 20.30: Plenty, 
de Fred Shepisi, avec Meryl Streep, 
Sam Neil et Sting (14 ans); dès mer­
credi à 20.30: Agnès de Dieu, avec 
Jane Fonda, Anne Bancroft et Meg 
Tilly(16ans). 
Cinéma Corso: ce soir à 20.30: Rush, 
avec Conrad Nichols, LauraTrotter et 
Gordon Mitchell (18 ans); dès mer­
credi à 20.30: Les superllics de 
Miami, avecTerence Hill et Bud Spen­
cer (12 ans). 
Fondation Pierre Gianadda: Musée 
gallo-romain - Musée de l'automo­
bile. Exposition Alberto Giacometti, 
jusqu'au 2 novembre. Ouvert tous les 
jours de 10.00 à 19.00 (juillet-août 
jusqu'à 20.00). Visites commentées 
tous les jeudis à 20.00. 
Galerie Supersaxo: Franco Frasca-
roli (peintures), jusqu'au 26 juillet, du 
mardi au samedi de 15.00 à 19.00. 
Cinéma de Bagnes: mercredi à 20.30: 
Les 7 commandements du Kung-Fu 
(16 ans). 

MEMENTO 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: « 1 1 1 . 
Médecin de service: « 1 1 1 . 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: 
« (026) 2 11 41, rue de l'Hôtel-de-Ville 
18. Permanenceaucentredu lundi au 
vendredi de 14.00 à 15.00, 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 111. 
Ambulance officielle: s 2 24 13 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, « 2 4 3 5 4 - 2 4 3 5 3 . 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, « 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, 
« 2 2 4 1 3 - 2 1 5 5 2 . 
ACS, dépannage pannes et acci­
dents: jour et nuit, « 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & 
Cie, Carrosserie du Simplon, « 
2 26 55 - 2 34 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, « 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la 
Gare 38, prendre rendez-vous au « 
(027) 22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe 
Marin, infirmière, ch. de la Prairie 3, 
Martigny, « 2 38 42. Tous les jours de 
7 à 9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, 
local Notre-Dame-des-Champs n° 2, 
« 2 1 1 55-5 44 61 -8 42 70. 
Groupes alcooliques anonymes Oc-
todure: Bâtiment de la Grenette, réu­
nion tous les mercredis à 20.30, SOS 
« 2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 17.00, mercredi de 15.00 à 
17.00 et de 19.30 à 20.30, vendredi de 
15.00 à 18.30, samedi de 15.00 à 17.00. 
Entraide femmes , case postale 12, 
Martigny: femmes battues, femmes 
en difficulté; il existe un moyen de 
s'en sortir. Appelez le no « 2 40 07 ou 
2 69 80 (en cas de non réponse le 143). 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, « 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locatai 
res: permanence ouverte à Martigny 
(Café des Messageries), tous les mar 
dis de 19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: ils peu 
vent être commandés auprès de Mme 
Jeannette Schaffner, les lundis, mer 
credis et vendredis de 8 h. 30 à 9 h. 30 
au no de tél. (026) 2 50 86. 
AMIE: Ass. martigneraine pour l'inté 
gration et l'entraide. Besoin d'un 
coup de main? Envie de rendre ser 
vice? « 2 81 82, permanence tel 
lundi - mercredi - vendredi de 8 h. 30 à 
11 h. 30. 

ADJUDICATION DES TRAVAUX DE PEINTURE A L'INSTITUT DU ROUVERET 
ENTREPRISE RENÉ GRAND, MARTIGNY 

C O N S U L T A T I O N G R A T U I T E 
D E V O S O R E I L L E S (audition) 
Fournisseur AI-AVS-AMF-CNA 

TOUS LES JEUDIS A MARTIGNY 
de 9 à 12 heures et de 13 h. 30 à 16 heures 
P H A R M A C I E VOUILLOZ 
22, avenue de la Gare MARTIGNY 
Tél. (026) 2 66 16 FACE INNOVATION 

Sur mesures et ajustés par computer, essayez «à la maison» 
nos nouveaux appareils miniatures 

ise au point de la FCTG et FOBB du Bas-Valais 
Ayant pris connaissance de l'article 

paru dans le NF du 26 juin dernier faisant 
état d'un conflit dans le milieu des 
plâtriers-peintres valaisans, la FCTC 
(Fédération chrétienne des travailleurs 
de la construction) et la FOBB (Syndicat 
du bâtiment et du bois) tiennent à préci­
ser ce qui suit: 
1. Un conflit larvé oppose les travail­
leurs et l'entreprise Grand depuis le dé­
but de l'année 1985 au sujet des condi­
tions de travail et de salaire. Les organi­
sations soussignées ont d'ailleurs pro­
duit à qui de droit une procuration signée 
par la majorité des travailleurs de l'entre­
prise, ce qui prouve bien que conflit il y a. 
2. La Commission paritaire profession­
nelle, saisiededifférentes plaintes, s'est 
prononcée clairement à diverses repri­
ses et a condamné l'entreprise Grand à 
payer les sommes dues aux travailleurs 
ainsi qu'aux diverses caisses sociales 
prévues par la CCT (convention collec­
tive de travail) et applicables à l'entre­
prise Grand. Une procédure d'encaisse­
ment par voie légale est actuellement en 
cours. 
3. De nombreuses dispositions du Code 
des obligations relatives au paiement 
des heures supplémentaires et à la four­
niture de décomptes mensuels de salai­
res aux travailleurs sont bafouées régu­
lièrement depuis plusieurs années par 
l'entreprise René Grand. 
4. Les caisses sociales privées qui assu­
rent actuellement le personnel de l'entre­

prise Grand offrent des prestations net­
tement inférieures a ce qui est prévu par 
la CCT en vigueur, ce qui implique effec­
tivement que les cotisations sont moins 
chères. Outre le préjudice subi par les 
travailleurs, cet état de fait fausse égale­
ment les conditions de soumissions et 
prétéritent les entreprises respectueu­
ses de l'application de la CCT. 

Pour terminer, les organisations 
signataires se déclarent déçues de l'atti­
tude déplorable adoptée par le Conseil 
d'Etat lors de l'adjudication des travaux 
de réfection de l'Institut du Bouveret. 

En effet, le règlement du 26.10.77 con­
cernant la mise en soumission et l'adju­
dication des travaux et de fournitures 
mis en vigueur par le Conseil d'Etat, pré­
voit notamment aux articles 
2, al. 2: «Seules les entreprises qui obser­
vent les dispositions de la convention 
collective de la profession peuvent dépo­
ser une offre». 
15, al. 1 : «A l'offre est jointe une déclara­
tion de l'organisation professionnelle 
intéressée attestant que l'entreprise 
ainsi que ses sous-traitants remplissent 
leurs obligations envers les caisses 
sociales et respectent toutes les dispo­
sitions de la convention collective de 
leur profession». 
21, al. 8: «L'autorité compétente ou le 
maître de l'œuvre écartent les offres qui 
émanent de soumissionnaires n'obser­
vant pas les dispositions de la conven­
tion collective de la profession ou qui 
n'ont pas acquitté leurs contributions 

VALAIS PELE-MELE 

VITICULTURE 

Trois arrêtes du Conseil d'Etat 
Au cours de sa séance du 25 juin 1986, 

suivant en cela le préavis unanime de 
l'Organisation professionnelle de l'éco­
nomie viti-vinicole valaisanne (OPEVAL), 
le Conseil d'Etat a pris trois arrêtés rela­
tifs à la viticulture. Il entend ainsi pour­
suivre sa politique de promotion de la 
qualité des vins valaisans et contribuer, 
à la longue, à la régularisation des ré­
coltes. 

L'arrêté concernant les échelles de 
régression et de progression pour le 
paiement de la vendange selon son 
degré de maturité reprend les principes 
de base appliqués ces deux dernières 
années. Toutefois, les degrés moyens 
retenus seront calculés sur la base des 
seuls apports de vendanges supérieurs à 
70° Oechslé pour le chasselas et à 80° 
Oechslé pour le Sylvaner. Il s'agit par là 
de promouvoir l'obtention, pour l'élabo­
ration du Fendant et du Johannisberg, de 
vendanges sondant respectivement en­

tre 71 ° et 85° Oechslé et entre 81 ° et 95° 
Oechslé. 

L'arrêté sur les appellations d'origine 
des vins du Valais crée un deuxième vin 
blanc valaisan. Ce vin, dont la désigna­
tion devra être proposée au Conseil 
d'Etat par l'Opeval jusqu'au 1e r septem­
bre prochain, sera élaboré avec les ven­
danges de chasselas titrant de 65° à 70° 
Oechslé et de sylvaner titrant de 71° à 
80° Oechslé. Ce vin ne pourra dépasser 
10,5% d'alcool en volume. Cet arrêté 
délègue également à l'OPEVAL la com­
pétence de réglementer l'attribution de 
la mention «appellation contrôlée». 

Les décisions ci-dessus ont pour effet 
que l'arrêté sur les exigences minimales 
de qualité des vendanges fixe le degré 
minimum pour l'élaboration du Fendant 
à 71 ° Oechslé et celui du Johannisberg à 
81° Oechslé. Le coupage du Fendant et 
du Johannisberg sera désormais inter­
dit. 

Construction d'un parcours 
de golf à Sion 

Surdité DARDY SA 
Tél. (021) 231245 

43 bis, avenue de la Gare, 1001 LAUSANNE 
à 50 m de la gare CFF et arrêt TL 

Le projet d'aménagement d'un 
terrain de golf de 18 trous à Sion fait 
couler beaucoup d'encre ces der­
niers temps, surtout dans le milieu 
agricole. 

Ce projet étant d'une grande im­
portance pour le développement 
touristique et sportif de la ville de 
Sion, il mérite d'être examiné en 
toute objectivité. 

Cet aménagement se ferait près 
de l'embouchure de la Borgne dans 
le Rhône. 

Actuellement, ces terrains appar­
tiennent pour une grande partie à 
l'Hôpital-Asile, qui est une fonda­
tion à but humanitaire, qui les loue à 
un agriculteur à un prix modique. 

Dans ces circonstances, la loca­
tion de ces terres à un club de golf 
permettrait à cette fondation de ren­
flouer les caisses. Cet aspect du 
problème n'est pas à négliger. 

Dans le projet du règlement de 
construction et de zones de la ville 
de Sion, ces terrains se trouveraient 
en zone d'intérêt général réservé à la 
création d'un golf à l'exclusion de 
toute autre affectation. En cas de 
non-réalisation du golf ou de cessa-

SION ET PONT-DE-LA-MORGE 

Remise de certificats 
Deux cérémonies de clôture d'an­

née scolaire viennent d'avoir lieu à 
Sion et à Pont-de-la-Morge. 

Dans la capitale, c'est à l'aula du 
Lycée-Collège de la Planta que les 
élèves ont reçu leurs certificats de 
maturité des mains de M. Bernard 
Comby, président du Gouverne­
ment. 

A Pont-de-la-Morge, il a appartenu 
à M. Bernard.Bornet, chef du Dépar­
tement des travaux publics de prési­
der la cérémonie de distribution des 
certificats de fin d'apprentissage au 
Centre ORIPH de formation profes­
sionnelle. 

tion de son activité, les terrains 
devront être rendus à l'exploitation 
agricole. Il ne fait aucun doute que 
l'aménagement d'un golf apporte­
rait des avantages indéniables à la 
ville de Sion. 

Ce sport qui se développe d'une 
façon spectaculaire devient comme 
le ski et le tennis un sport accessible 
à tout le monde. 

Dans cet esprit, les initiateurs 
devront laisser la porte ouverte à 
toutes les personnes désirant prati­
quer ce sport. 

Un effort tout particulier devra 
être fait en faveur des jeunes, des 
citoyens sédunois ainsi que des tou­
ristes séjournant dans la capitale. 

La création d'un golf constituerait 
une merveilleuse zone verte aux 
abords de la ville, endroit qui devien­
dra un lieu privilégié de repos et de 
détente. 

En conclusion, l'aménagement 
d'un golf à Sion apporterait une 
plus-value importante au dévelop­
pement harmonieux de la cité. 

Au pied de Valère et de Tourbillon, 
la ville de Sion serait dotée d'un 
joyau supplémentaire! 

aux caisses sociales professionnelles et 
qui ne verseraient pas les impôts à la 
source». 

Il est clairement établi que, sur tous 
les articles cités ci-devant, l'entreprise 
Grand se situe en marge et que par con­
séquent son offre aurait dû être écartée. 

Pourterminer, et tout particulièrement 
à l'attention de M. Marcel Gay (journa­
liste au NF), les soussignés précisent 
qu'ils ne se sont jamais arrogés de pou­
voirs qu'ils n'avaient pas. Leur souci 
principal consiste à préserver la paix so­
ciale dans le canton. 

Si d'aucuns souhaitent le retour à la 
lutte des classes, qu'ils aient le courage 
de le dire. 

Pour leur part, la FCTC et la FOBB esti­
ment qu'il est préférable d'oeuvrer de 
façon concertée et de maintenir un dialo­
gue qui, jusqu'à ce jour, a été reconnu 
par tous, y compris le Conseil d'Etat. 
FOBB Bas-Valais FCTC Bas-Valais 
Jean-Claude Fernand Boisset 
Glassey 

Concert de Brass-Band le 
5 juillet à Saint-Maurice 

En collaboration avecTrava-Musi-
que et Inter-Musique, la Société des 
arts et métiers de Saint-Maurice 
organise un concert le samedi 5 juil­
let à 20 h. 30 à la salle polyvalente. 
Ce concert sera donné par le «Hud-
dersfield Technical Collège Brass 
Brand» sous la direction de M. Philip 
Me Cann. Cet ensemble est formé de 
quarante musiciens, essentielle­
ment de jeunes étudiants entre 16et 
20 ans et parmi eux, deux Valaisans, 
Véronique Pitteloud et André Birrer, 
tous deux de Saxon. 

A noter que ce Brass Band a rem­
porté à plusieurs reprises le titre de 
meilleur collège en Grande-Breta­
gne. 

Réservation des places: Feeling 
Music, Martigny (2 72 02), Inter-Mu­
sique, Monthey (71 79 26) et Trava-
Musique, Saint-Maurice (65 79 26). 

CHÂTEAU DE VILLA 

25 artistes exposent 
SIERRE. — La section valaisanne de la 
Société suisse des peintres, sculpteurs 
et architectes (SPSAS) a choisi le Châ­
teau de Villa, à Sierre, comme lieu de son 
exposition annuelle. Une exposition qui 
ouvrira ses portes le samedi 5 juillet (ver­
nissage à 17 heures) et qui sera visible 
jusqu'au 24 août, tous les jours de 15 à 
19 heures, sauf le lundi. Les artistes dont 
on pourra découvrir les oeuvres sont: 
Christine Aymon, Daniel Bollin, Michel 
Bovisi, Jean-Pierre Briand, Raoul Ché-
del, Jean-Pierre Coutaz, Monique Dewar-
rat, Angel Duarte, Michel Favre, Marie 
Gailland, Jacques Glassey, Marie-Antoi­
nette Gorret, Jean-Marie Grand, Simone 
Guhl-Bonvin, Laurent Imsand, Pierre 
Loye, André Meillard, Charles-André 
Meyer, Babeth Olsommer, Lou Schmidt, 
Gottf ried Tritten, César Wuthrich, André-
Paul Zeller, Michel Zufferey, Mirza Zwis-
sig. 

Marathon 
de la photographie 
SION. — «Photo/Reportage-Sion» 
organise à nouveau cette année son 
Marathon de la photographie. Trois 
sujets sont proposés: «Martigny, 
Châtelard, Chamonix», «Iles de 
Sion, Bois-de-Finges, Viège» et un 
thème au choix des participants, ar­
ticulé autour des mois de juin, juil­
let, août, septembre et octobre. 

Les concurrents auront à traduire 
leurs rencontres et leurs impres­
sions, et les rapporter sous la forme 
d'un ensemble de 8 à 10 photogra­
phies. Plusieurs bons de voyage 
d'une valeur de 500 à 1000 francs ré­
compenseront les gagnants. Le rè­
glement du concours est disponible 
à l'adresse suivante: «Photo/Repor­
tage-Sion», case postale 40, 1950 
Sion 2. 
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MAGNIFIQUES APPARTEMENTS 
DE 3 1 / 2 et 4 1 / 2 PIÈCES 
dans immeuble neuf, tout confort. 
Libre tout de suite ou date à convenir. 
Renseignements: B. Damay, tél. (026) 2 32 42. 
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à ses clients. 

RAIFFEISEN 
...aussi votre banque! 
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Inauguration du Centre sportif 

CHAMPEX. — Le nouveau Centre sportif de Champex, doté d'une piscine 
semi-olympique chauffée et de deux courts de tennis, a été officiellement 
inauguré ce dernier week-end. Les démonstrations du «Fantastic Ski 
Show», les productions du groupe folklorique Les Bouetsedons et un con­
cours par équipe de cinq personnes à l'enseigne du «Sport en souriant » figu­
raient au menu proposé par la Société de développement et le Club de tennis 
local durant ces deux jours de fête. 

FÊTE DES GUIDES A VERBIER 
Comme sur des roulettes... 

Le soleil n'avait pas manqué le 
rendez-vous. De son côté, le public 
s'était déplacé en nombre. Tous 
les ingrédients étaient donc réunis 
pour faire du 25e Rassemblement 
cantonal des guides valaisans une 
réussi te complète ce dernier week-
end à Verbier. 

Dimanche, la fête a débuté par 
une messe en plein air sur la place 
de l'Office du tourisme, suivie de la 
traditionnelle bénédiction des cor­
des et des piolets. Un apéritif offert 
par la commune de Bagnes a en­
suite été servi, pendant que Paul 
Taramarcaz effectuait une série de 
démonstrations de vol acrobati-
queauxcommandesdeson Pits. A 
l'issue du banquet, les partici­
pants se sont retrouvés pour le cor­
tège. Un cortège haut en couleur 
qui constituait à n'en pas douter le 
point d'orgue de la manifestation. 
Dans l'après-midi, à la salle poly­
valente, la remise d'une distinc­
tion à M. Walter Arnold, de Saas-
Fee, pour trente ans d'activité et la 
présentation des guides ayant ter­
miné leurs examens ont alterné 
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Pendant la cérémonie de bénédiction des cordes et des piolets. 

avec bonheur avec les productions 
musicales et chorales des socié­
tés invitées. 

Vraiment, un week-end de fête à 
marquerd'une pierre blanche! 

Bravo donc à M. André-Bernard 

Gross et à ses collaborateurs du 
comité d'organisation pour l'ex­
cellence du travail accompli qui 
devrait renforcer encore davan­
tage l'image de marque de la sta­
tion qui sourit au soleil. 

Le Martigny-Sports et Téléverbier main dans la main 
ET SI L'ON SE REMETTAIT A L'HEURE ALLEMANDE? 
(chm) — Pour la saison 1986-87, le 
compartiment offensif du Martigny-
Sports sera emmené par un joueur 
allemand, dont l'identité sera dévoi­
lée ces tous prochains jours au 
cours d'une conférence de presse. 
C'est ce qu'a indiqué M. Yvon Zu-
chuat, jeudi passé, lors de la signa­
ture du contrat liant le Martigny-
Sports à Téléverbier. Pour la deuxiè­
me année consécutive, la grande 
entreprise bagnarde sera donc le 
sponsor principal du club des bords 

de la Dranse. Entourés de leur état-
major respectif, MM. Jean Casa­
nova, PDG de Téléverbier; et Yvon 
Zuchuat, président du MS, ont appo­
sé leur griffe au bas du document. 

«Le Martigny-Sports fera le maxi­
mum pour défendre les couleurs de 
Téléverbier sur les pelouses du 
pays» a souligné M. Zuchuat. Pour 
sa part, M. Casanova a exprimé sa 
vive satisfaction: «L'expérience ten­
tée la saison dernière a été bénéfi­
que pour Téléverbier, malgré les dif-

A Ovronnaz cet été 
Chaque mercredi du 2 juillet au 27 août: randonnée pédestre accompagnée dont deux 
sorties botaniques avec raclette les 16 juillet et 6 août. Chaque jeudi du 10 juillet au 
21 août: animation-jeunesse. Du 21 au 27 juillet: tournoi de tennis des hôtes. Anima­
tion au manège d'Ovronnaz. Courses en montagne de plusieurs avec un guide. Quin­
zaine valaisanne du 26 juillet au 10 août. Les 8, 22, 29 juillet et 12 août: apéritif de 
bienvenue organisé par l'Union des commerçants et artisans d'Ovronnaz. 

Lundi 14 juillet: apéritif de bienvenue Dimanche 3 août: concert-apéritif 
offert par la Société de développement donné par la fanfare La Persévérance 
dès 10 heures devant l'Office du tou- dès 11 heures, 
risme. Jeudi 7 août: grande journée folklori-

Vendredi 18 juillet: journée raclette 
organisée par l'Union des commerçants 
d'Ovronnaz dès 16 heures. 

Jeudi 24 juillet: Philippe Fournier, 
cycliste de l'impossible, présente son 
diaporama: « Paris-Dakar à vélo» à la Pen­
sion d'Ovronnaz à 20 h. 30. Entrée libre. 

Vendredi 25 juillet: concert de l'Union 
Instrumentale de Leytron à la Pension 
d'Ovronnaz dès 20 h. 30. 

Dimanche 27 juillet: finale du tournoi 
de tennis. 

Vendredi 1 " août: fête nationale, cor­
tège aux lampions, discours, feux d'arti­
fice. Descente aux flambeaux et feu au 
Petit-Muveran. 

Samedi 2 août: marché de 9 à 17 heu­
res au centre de la station, vers la place 
de jeux. Concert donné par la fanfare La 
Persévérance à 20 h. 30 vers le Collège 
«La Cordée» suivi du bal dès 22 heures. 

que donnée par le groupe portugais 
«Grupo folclorico da Regiaio da Vongo» 
dès 10 heures vers l'Office du tourisme. 
Apéritif de bienvenue offert par la 
Société de développement d'Ovronnaz 
devant l'Office du tourisme dès 10 heu­
res. Film de Pierre-Antoine Hiroz «Je 
veux le soleil debout» à la Pension 
d'Ovronnaz dès 20 h. 30. 

Vendredi 8 août: journée raclette orga­
nisée par l'Union des commerçants 
d'Ovronnaz dès 16 heures. 

Mardi 12 août: théâtre en plein air à 
20 h. 30 «La Vénitienne» donné par la 
troupe «Edelweiss» sur la place de l'Hô­
tel du Grand-Muveran. 

Jeudi 14 août: possibilité de se rendre 
à Sion pour assister à une représentât ion 
de Farinet. 

Dimanche 7 septembre: 11e course 
Ovronnaz-Rambert, Cat. CIME BRUNE. 

L'air de la Provence à Salvan 
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Saint-Jeannet, village de Provence 

Les deux communes jumelées de Salvan et de Saint-Jeannet entretiennent 
d'excellentes relations. Ces liens d'amitié se traduisent à nouveau cet été 
sous la forme d'une exposition qui a ouvert ses portes samedi dans le Gre­
nier de la Maison communale, où sont présentées des œuvres d'artistes 
saint-jeannois à l'enseigne de «Croquis et paysages de la Provence». 
A découvrir donc au Grenier de la Maison communale de Salvan jusqu'au 
24 août. 

ficultés rencontrées par le MS pour 
se maintenir en LNB»! 

M. Zuchuat a encore donné con­
naissance de la formule de cham­
pionnat retenue pour la saison pro­
chaine. A l'issue de la compétition, 
les deux dernières équipes du clas­
sement de LNA seront automatique­
ment reléguées en LNB. Les forma­
tions qui hériteront des 11e, 12e, 13e 

et 14e places disputeront un tour 
final en compagnie du quatuor de 
tête de LNB. Les deux meilleurs 
teams accéderont alors à la LNA. 
Pour la saison 1987-1988, douze 
équipes prendront part au cham­
pionnat de LNA et deux groupes de 
dix seront engagés dans celui de 
LNB. 

Un mot encore en conclusion 
pour rappeler que le Martigny-
Sports reprendra le chemin du stade 
le lundi 7 juillet et que les joueurs 
participeront à un camp d'entraîne­
ment au centre polysportif de Ver­
bier les 10,11 et 12 juillet avant d'en­
tamer la série des rencontres de pré­
paration. 

Cyrille Evêquoz expose 
à «La Porte d'Octodure» 
MARTIGNY. — A l'initiative de M. 
Fred Aldag, architecte à Martigny, et 
en collaboration avec ladirection de 
«La Porte d'Octodure», Cyrille Evê­
quoz expose ses sculptures en pier­
re naturelle du Valais, d'Italie et de 
France, vingt au total, dans le hall 
d'entrée de l'hôtel, ce durant les 
mois de juillet et d'août. 

Cyrille Evêquoz est né le 7 juillet 
1918 à Châteauneuf. Maçon de pro­
fession, il débute la sculpture sur 
pierre à l'âge de 45 ans et y consacre 
aujourd'hui l'essentiel de son 
temps. Ses sujets favoris sont les 
animaux. 

La Société de musique 
Echo d'Orny, Orsières 

cherche un 

DIRECTEUR 
DE MUSIQUE 

pour la saison 1986-1987 
Faire offre, avec un dernier délai le 
15 juillet 1986, à M. René Theux, 
ch. des Barrières 25,1920 Martigny 

LES PAPIERS FROISSES DE 
FRANCO FRASCAROLI 
MARTIGNY. — Ce ne sont pas des toiles, 
ce ne sont pas des huiles, mais des 
«papiers froissés» peints à l'acrylique 
avec une technique toute particulière. 

Quarante et une oeuvres accrochées 
permettent de se familiariser avec 
Franco Frascaroli. 

— Je suis un chercheur» déclare cet 
Italien vivant en Valais, enseignant à la 
Migros. Il y avait d'ailleurs à son vernis­
sage un public jeune et enthousiaste, 
constitué par ses élèves. 

LE «DANSEUR D'OPÉRA» 
L'œuvre majeure de l'exposition est le 

«Danseur d'opéra». Il semble jaillir des 
coulisses dans un habit de feu souligné 
d'ombres noires de tunnel. L'accord 
entre le fond et le personnage donne une 
grande unité à l'ensemble. Ce danseur va 
sortir de son cadre dans une pirouette 
virevoltante. Le mouvement est juste et 
saisi de façon frappante. 

Quelle est la position des cinq de la 
danse classique qu'il vient de quitter? 
Est-ce la quatrième qu'il va enchaîner 
avec une seconde? Un sens aigu de l'ef­
fet théâtral permet à Franco Frascaroli 
de présenter son modèle dans une atti­
tude qui suggère le spatial, qualité 
essentiellement dansante: ce n'est pas 
un homme qui «gigote», son dynamisme 
paraît animé d'un souffle vital et le pein­
tre a su le fixer dans un geste d'une sou­
veraine élégance. 

La force créatrice d'une image de dan­
se est de posséder le pouvoir d'évoquer 
la musique. Quel est la chorégraphie 
interprétée? Quel ballet, quelle musi­
que? Ce sont les questions que l'on se 
pose devant le «Danseur d'opéra» de 
Franco Frascaroli. 

COMMENT TRAVAILLE 
FRASCAROLI? 

Il serait très intéressant de le voir tra­
vailler, car il ne peint pas comme le com­
mun des mortels. Sa première opération 
consiste à mouiller le papier avant de le 

froisser. Cette humidité lui permet les 
diaprures que l'on retrouve dans presque 
toutes ses oeuvres. Nous lui avons de­
mandé de faire une démonstration publi­
que de sa technique un soir à la Galerie 
Supersaxo. Le projet est fixé au samedi. 

Mme Monod, gardienne de la Galerie 
des expositions Création 85, avait, le soir 
du vernissage, vendu six «papiers frois­
sés». 

Marguette Bouvier 

Franco Frascaroli 

Pour tous renseignements sur Créa­
tion 85 et renseignements sur Super­
saxo, s'adresser à Mme Bader aux Maré-
cottes, tél. 6 24 61. C'est elle qui assure 
le service de presse et la bonne marche 
des manifestations. 

Exposition ouverte de 14 à 18 heures 
du mardi au samedi. 

Tunnel du Grand-St-Bernard: optimisme 
malgré une certaine régression du trafic 

L'assemblée générale de la Socié­
té du tunnel du Grand-Saint-Bernard 
SA s'est tenue Ie26 juin à Pully, sous 
la présidence de M. Guy Genoud, 
conseiller aux Etats du canton du 
Valais. 

Les actionnaires, nombreux, 
représentaient, selon la structure de 
la société, des cantons, des commu­
nes, et des organismes économi­
ques et touristiques de la Suisse 
occidentale. Au Conseil d'Adminis­
tration, M. Pierre Wellhauser, con­
seiller d'Etat, a été désigné par la 
République et Canton de Genève 
pour remplacer M. Jacques Vernet, 
démissionnaire. 

L'assemblée a approuvé le rap­
port annuel et les comptes. Malgré 
une baisse <Ju trafic, les résultats 
financiers ont été favorables, ce qui 
permet la distribution d'un divi­
dende de 5%. La consolidation 
financière a été poursuivie, en parti­
culier par la dotation d'un montant 
de 1 290 000 francs au fonds géné­
ral d'amortissement qui atteint 
32 560 000 francs, comparé à une 
immobilisation de 43 millions. D'au­
tre part, les travaux de révision et 

d'amélioration destinés à faciliter le 
trafic et le confort des usagers sont 
poursuivis. 

Le nombre total des passages en 
1985 s'est établi à 498 300, en dimi­
nution de 9,6%, par rapport à l'an­
née précédente. La baisse s'est sur­
tout fait sentir sur le trafic des 
camions. Il convient de signaler à ce 
propos que, dès le 15 juin 1986, la 
Société italo-suisse d'exploitation a 
accordé des avantages aux usa­
gers. Dans le trafic commercial, il 
s'agit d'abonnements valables une 
année, avec un rabais de 30%, ainsi 
que l'augmentation des rabais de 
fidélité. 

Pour le trafic touristique, la vali­
dité des cartes de 10 passages est 
portée de 5 à 12 mois. 

L'amélioration de larouted'accès 
nord, l'achèvement des travaux au­
toroutiers des tronçons de Saint-
Maurice et de Martigny, ainsi que la 
position géographique favorable de 
l'axe du Grand-Saint-Bernard sur 
l'arc alpin permettent d'espérer un 
redressement des chiffres du trafic 
et un développement satisfaisant 
de l'entreprise. 
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GRAND CONSEIL 

Les économies d'énergie: 
6 heures durant 

Postulat de MM. Ribordy-Premand sur l'accession 
des Valaisans au capital des établissements d'Etat 
ou des sociétés de droit privé à capital public 

Suite de la 1 " page 

désastreuses de ce printemps. De­
vant un tel crédit les commissions 
spéciales finances et gestion ont 
décidé de vérifier de plus près ces 
dépenses. 

L'adaptation des prestations 
complémentaires comme la révi­
sion des lois sur les allocations 
familiales aux salariés et aux agri­
culteurs indépendants n'ont pas fait 
l'objet de grands débats. 

Une série de décrets volés en 
deuxième lecture n'ont pas suscité 
de remarques. 

Au chapitre des recours en grâce, 
il convient de signaler la demande 
d'un détenu condamné pour assas­
sinat à douze ans de réclusion qui en 
a effectué sept et qui pourrait béné­
ficier de la liberté conditionnelle au 
mois de mai 1987. 

Malgré un degré d'invalidité im­

portant de cet homme le Grand Con­
seil a refusé la grâce par 64 voix con­
tre 28 pour une grâce partielle et 14 
pour la grâce totale. 

Le Grand Conseil en cela a suivi 
sa commission et non le Conseil 
d'Etat invoquant surtout l'inégalité 
de traitement, le précédent et la gra­
vité du cas. 

Par ailleurs, le Conseil d'Etat a 
accepté un postulat sur une «privati­
sation de la BCV» (voir développe­
ment de ce postulat ci-après). 

Année chargée pour les députés 
qui, après quatre sessions ce jour, 
en tiendront encore trois: septem­
bre sur les lignes directrices, octo­
bre, loi fiscale, et novembre, session 
ordinaire. Avec les commissions on 
peut donc dire que les députés con­
sacrent deux mois par an à leurs 
activités parlementaires. Dur pour le 
politicien-milicien, (ry) 

QUESTION ÉCRITE 

... de Régis Premand, député, 
concernant l'information du 
Parlement 

Deux faits récents, nous obligent 
à obtenir une réponse dé votre part 
au sujet de l'information donnée aux 
députés. 

Dans le cadre d'une réponse don­
née à un député en séance du Grand 
Conseil, un membre du Gouverne­
ment s'est refusé à renseigner l'in­
tervenant sous prétexte qu'il avait 
prévu, quelques jours plus tard, de 
donner une conférence de presse. 

Plus récemment, alors qu'une 
commission parlementaire avait 
commencé ses travaux, le conseil 1er 
d'Etat concerné a tenu une confé­
rence de presse sur le même objet 
que débattu par les commissaires et 
sans les orienter dans le même 
sens. 

Dès lors, le Gouvernement est-il 
d'avis que cette forme d'information 
s'inscrit dans la ligne d'une bonne 
compréhension des problèmes à 
traiter par le Parlement? 

Le Gouvernement estime-t-il que, 
sur la base des deux faits rapportés 
ci-dessus, le Parlement doit être ren­
seigné en priorité sur les projets du 
Conseil d'Etat, dans la mesure où 
chaque député, en contact perma­
nent avec la population, est appelé à 
donner son avis après une confé­
rence de presse, sans avoir au préa­
lable reçu d'information? 

... concernant le maintien du 
registre professionnel et son 
élargissement 

De récents événements ont dé­
montré le proctectionnisme exa­
géré et l'application stricte des 
règles d'octroi de travail liées au 
registre professionnel. 

Un assouplissement de ces rè­
gles ou l'ouverture de celui-ci à des 
entreprises ayant fait leurs preuves 
nous paraît souhaitable. 

Nous demandons au Conseil d'E­
tat de bien vouloirétudiercet aspect 
particulier de la vie professionnelle 
valaisanne. 

Maurice Copt 

... visant à la réorganisation 
et à la réàttribution 
de compétences du Tribunal 
administratif cantonal 

Vu les rapports du Tribunal canto­
nal et du Tribunal cantonal adminis­
tratif. 

Vu la situation particulière du Tri­
bunal cantonal administratif. 

Vu la possibilité d'un transfert 
des causes d'assurance au TAC. 

Vu la possibilité d'augmentation 
du nombre de juges au TAC. 

Nous demandons au Conseil d'E­
tat d'examiner une réorganisation et 
une réattribution de compétences 
du Tribunal administratif cantonal. 

Groupe radical 

... concernant le choix des 
inspecteurs pour les examens 
pratiques en vue de l'obten­
tion du permis de conduire, 
par MM. R. Lovisa, A. Ribordy, 
J.-L. Pitteloud, 0. Couchepin 

Le choix des inspecteurs et l'attri­
bution des places est actuellement, 
pour les examens pratiques en vue 
de l'obtention du permis de con­
duire, fait par une seule personne. 

Il ressort de cet état de fait que 
des moniteurs se plaignent en de­
hors de deux critères objectifs — la 
langue et l'interdiction d'un même 
moniteur pour le 2e examen — de 
l'arbitraire de cette situation. En 
effet, certains moniteurs héritent 
régulièrement d'experts jugés plus 
sévères que d'autres. 

Ainsi, naissent des tensions entre 
le service automobile cantonal et 
les organisations valaisannes d'au­
to-école. 

Nous savons que le Département 
de justice et police a suivi partielle­
ment cette affaire. 

Nous demandons au Conseil d'E­
tat de bien vouloir nous informer 
complètement sur cette affaire, 
nous dire pourquoi une pratique 
objective n'est pas appliquée et 
qu'entend faire le Conseil d'Etat 
pour remédier à cet état de chose. 

Nous remercions le gouverne­
ment de sa réponse. 

... de Régis Premand, député, 
concernant la révision de la 
Constitution cantonale 

Suite au vote populaire négatifs 
concernant la révision partielle de la 
Constitution cantonale, nous aime­
rions savoir la position du Gouverne­
ment par rapport à ce vote négatif. 

De plus, nous aimerions connaî­
tre vos intentions s'agissant d'une 
révision totale de notre Constitu­
tion. 

A la fin janvier de cette année, je déposais sur le bureau du Grand Conseil, 
avec M. Régis Premand, député, un postulat dont l'idée générale est de per­
mettre l'accession des Valaisans au capital des établissements d'Etat et 
des sociétés de droit privé à capital public. Ce postulat disait dans sa formu­
lation: tenant compte de l'intérêt des Valaisans à participer à la vie des 
entreprises d'Etat, tenant compte de la volonté, maintes fois affirmée de 
faire mieux participer les Valaisans à l'économie cantonale, tenant compte 
enfin de la nécessité de canaliser les capitaux valaisans prioritairement 
vers des investissements dans le Vieux Pays, nous demandions au Conseil 
d'Etat d'étudier la possibilité de livrer au public sous réserve d'un contrôle 
des pouvoirs publics, une partie du capital-actions des sociétés en mains de 
l'Etat, et d'envisager la modification des structures juridiques d'établisse­
ments publics pour arriver à cette fin. 

... du groupe radical 
concernant l'avancement 
l'autoroute 

de 

Le groupe radical souhaite inter­
peller le Conseil d'Etat sur l'état 
d'avancement de l'autoroute dans 
notre canton, tenant compte: 

— d'une certaine lenteur dans la 
réalisation de la N9 

— du fait que des crédits sont dis­
ponibles en abondance dans la 
caisse fédérale 

— en raison de la nécessité écono­
mique impérieuse de cette cons­
truction 

— en raison de la planification éta­
blie par le Département des tra­
vaux publics. 

Ce postulat comme une motion 
que vous avez acceptée précédem­
ment, vise à permettre au plus grand 
nombre de Valaisans et aux instan­
ces qui les lient à tous les niveaux, 
de s'intéresser très directement aux 
actions de l'Etat. 

En effet, l'évolution naturelle con­
duit dans la pyramide des pouvoirs à 
concentrer précisément le pouvoir à 
un point donné. 

Je dirais à l'image d'un autre pro­
verbe, le pouvoir appelle le pouvoir. 
Vous l'imaginez bien, cette concen­
tration n'est sûrement pas satisfai­
sante et l'on doit procéder à un exa­
men général du pouvoir, de ceux qui 
l'exercent, des organes, des établis­
sements qui en dépendent. 

La démocratie du pouvoir par le 
peuple, ce pouvoirtrouve ses limites 
lorsque l'efficacité exige que ce 
pouvoir puisse s'exercer. 

Ce constat général et théorique 
posé, il convient donc d'examiner 
par quels moyens on pourrait, sans 
entraver la bonne marche de l'Etat ni 
des établissements ou sociétés à 
qui l'on a confié un rôle spécifique, il 
convient donc d'examiner comment 
l'on peut intéresser le plus grand 
nombre. 

LES VALAISANS ET L'ÉCONOMIE 
On ne peut consulter une pla­

quette commémorant un anniver­
saire à caractère économique, on ne 
peut s'attarder sur les lignes direc­
trices qui conduisent l'activité du 
Gouvernement, on ne peut ouvrir un 
programme politique sans qu'il soit 
question des Valaisans et de leur 
économie. 

Cette économie connaît des 
hauts et des bas, mais il faut admet­
tre que depuis quelques décennies, 
les Valaisans maîtrisent de mieux 
en mieux les rouages compliqués et 
complexes de l'économie de mar­
ché. 

Bien sûr ici et là demeure le vieux 
réflexe du Valaisan attaché à sa 
terre et qui se méfie de cette 
machine économique et force est de 
constater le nombre incroyable de 
propriétaires fonciers dans notre 
canton. 

Cependant la nouvelle génération 
s'est familiarisée de plus en plus 
avec les rouages économiques mo­
dernes. 

De la banque aux assurances, du 
commerce à l'industrie, en passant 
par quelques réussites artisanales, 
le Valaisan sent désormais les roua­
ges économiques à sa portée. 

Le bilan bancaire valaisan que 
nous avons pu mener grâce à une 
procédure parlementaire et des ren­
seignements du Département des fi­
nances, fait état de quelques dix mil­
liards de francs gérés par des diffé­
rents établissements travaillant en 
Valais. 

Cet argent où est-il? où va-t-il? 
Autant de questions auxquelles il 
est difficile de répondre en sachant 
qu'une grande part est sur des car­
nets d'épargne, mais après? depuis 
deux ans maintenant, la généralisa­
tion du deuxième pilier crée égale­
ment une réserve impressionnante 
en Valais comme ailleurs. 

En résumé de ces brefs prélimi­
naires, admettons donc que les 
Valaisans, beaucoup plus qu'autre­
fois, sont concernés par l'économie 
en général et notre économie en par­
ticulier, et que d'autre part, ils dispo­
sent de plus d'argent et que cet 
argent est canalisé de façon fort 
diverse. 

LES ÉTABLISSEMENTS PUBLICS 
VALAISANS 

Outre l'activité de l'Administra­
tion centrale, les tâches qui incom­
bent à l'Etat doivent s'exercer à tra­
vers différentes institutions aux­
quelles les pouvoirs publics ont 
délégué pouvoir de s'occuper de tel 
ou tel domaine. Il yen ade plusieurs 
sortes et de plusieurs formes juridi­
ques. Mes propos ne sont ni de les 
citer ni de les définir, mais de nous 
arrêter particulièrement sur deux de 
ces établissements qui intéressent 

manifestement tous les Valaisans: 
il s'agit de la Banque Cantonale du 
Valais d'une part et, d'autre part, les 
Forces Motrices Valaisannes, tou­
tes deux réglées par des textes 
législatifs qui en fixent les buts, l'or­
ganisation, et le détenteur ou les 
détenteurs du capital, qu'il soit de 
dotation ou par actions. 

Ne nous attardons guère sur les 
Forces Motrices Valaisannes, le 
chef du Département a déclaré 
mardi que le troisième volet de la 
révision législative sur tous les pro­
blèmes de l'énergie serait consa­
cré, précisément à la réorganisa­
tion des FMV. 

Nous souhaiterions donc au 
moment de cette révision que l'on 
tienne compte de la possibilité des 
Valaisans, outre l'Etat et les com­
munes, de participer sous une forme 
ou une autre à son financement et 
son activité. 

Ceci d'autant plus si l'on en croit 
des avis de juristes des garanties 
financières de cette société par Etat 
interposé n'est pas absolu. 

Voilà pour les FMV. 
Arrêtons-nous donc quelques ins­

tants sur la Banque Cantonale du 
Valais. 

BANQUE CANTONALE 
DU VALAIS 

Dans son message concernant la 
révision de l'article 2 du règlement 
de la Banque Cantonale du Valais, 
article relatif aux opérations de la 
BCV, le Conseil d'Etat écrivait: Les 
banques cantonales sont contrain­
tes de diversifications toujours plus 
grandes de leur activité pour demeu­
rer compétitive par rapport aux gran­
des banques. Cette évolution iné­
luctable les conduit aujourd'hui à 
déborder les frontières cantonales 
et nationales, pour satisfaire les 
besoins de leur clientèle en matière 
d'opérations avec l'étranger, et lui 
offrir ainsi la même gamme de servi­
ces que la concurrence. Par ailleurs 
est parvenu dans les rédactions un 
communiqué émanant de Bâle-Cam-
pagne au mois de mai dernier et qui 
disait ceci: Là Banque Cantonale de 
Bâle-Campagne, la quatrième ban­
que cantonale après celles des Gri­
sons, de Berne et du Jura s'ouvre au 
public. Les responsables de la ban­
que ont annoncé que 200 000 certifi­
cats d'une valeur nominale de 100 
francs seront mis en vente du 26 mai 
au 6 juin. Le nouveau président du 
conseil de banque, M. Stefan Herbs-
ter, a indiqué qu'il fallait avant tout 
donner la possibilité à la population 
de s'impliquer financièrement dans 
le marché de la banque. Le certifi­
cat, comparable au bon de participa­
tion, ne donne pas droit de vote à 
son propriétaire. Lors de la vente 
des certificats, la priorité sera don­
née aux personnes physiques domi­
ciliées dans le canton de Bâle-Cam­
pagne, a expliqué la direction. 

Face à cette situation nouvelle, 
face à une économie en plein déve­
loppement, on peut penser imaginer 
que la Banque Cantonale du Valais 
peut s'ouvrir de manière nettement 
plus large et vers le public valaisan. 
On peut suggérer au Gouvernement 
l'utilisation de certificats comme à 
Bâle-Campagne, un système de 
bons de participation ou encore la 
transformation de la Banque Canto­
nale en Société anonyme. 

Si nous avons utilisé la forme de 
postulat plutôt que de la motion, 
c'est pour laisser toute aptitude au 
Gouvernement sans contrainte, d'é­
tudier la meilleure des possibilités. 

Nous savons qu'il faut tenir 
compte dans cette analyse d'élé­
ments financiers fort complexes, 
tels que les réserves à accumuler, 
tels que le système très compliqué 
du droit de vote pour certaines 
actions et pas pour d'autres, éven­
tuellement d'un droit préférentiel de 
souscription en cas d'augmentation 
du capital, autant d'aspects techni­
ques, juridiques et financiers dans 
lesquels nous ne voulons pas entrer. 

Notre démarche vise avant tout la 
possibilité pour les Valaisans de 
participer mieux et plus directement 

à la vie de l'Institut financier canto­
nal. 

VALINVEST 
Je ne voudrais pas terminer le 

développement de ce postulat sans 
esquisser devant vous une suite 
possible de la participation des 
Valaisans à ces institutions ou so­
ciétés à capital public. 

Le conseiller en placement de 
chaque banque trouvera si une 
entreprise n'est pas trop familiale 
des actions de telle ou telle entre­
prise. Tout comme vous pouvez 
souscrire des emprunts obligataires 
de l'Etat et parfois de quelques com­
munes. 

Hormis quelques placernents per-
sonnelsenterrainsouen bâtiments, 
la question que l'on peut se poser 
est la suivante: peut-on disposant 
d'un capital, investir sur le marché 
financier valaisan sans risque. C'est 
difficile. 

N'importe quel conseiller vous 
orientera vers des valeurs suisses 
classiques: banque, assurance, in­
dustrie, pharmacie, alimentation, 
etc. Et dans ce concert aucune en­
treprise valaisanne, même pas ro­
mande à part Nestlé! 

On vous conseillera quelques 
fonds de placement réunissant les 
meilleurs valeurs de pays donnés: 
Japaninvest, Canadainvest, etc. 

Plus prosaïquement, si vous vou­
lez garder votre argent à portée de la 
main, le carnet d'épargne reste le 
meilleur moyen. 

Pourtant-
Pourtant, est-il possible d'imagi­

ner devant un marché de valeurs 
valaisannes inexistant un panier de 
valeurs regroupant des parts socia­
les, des actions, des obligations des 
principales entreprises valaisan­
nes, dans le tourisme, quelques 
unes dans l'industrie des machines, 
d'autres dans le secteur des servi­
ces, quelques actions de sociétés 
immobilières, des obligations de 
l'Etat, d'autres des communes — 
qui pourraient ainsi trouver aisé­
ment des fonds — cela ferait un 
groupe de valeurs intéressant au­
quel on ajouterait les bancaires 
parmi lesquelles la BCV et les éner­
gétiques. 

Ajoutez à cela quelques indus­
tries de pointe qui trouveraient ainsi 
un financement plus facile sans que 
les investisseurs prennent beau­
coup de risques puisqu'ils sont 
répartis, et vous avec un «Valinvest» 
qui ferait le plaisir des épargnants 
valaisans et que les banques suis­
ses ne dédaigneraient pas pour 
leurs clients suisses alémaniques 
qui aiment le Valais. 

Et puis chacun suivrait ainsi avec 
intérêt la marche des entreprises 
dont quelques actions ornent son 
panier de placements. 

La sensibilisation à l'économie 
c'est aussi cela. 

LE CÔTÉ FISCAL 
Au moment où le Grand Conseil 

examine la loi fiscale, on pourrait 
imaginer que ce fonds fasse l'objet 
d'un abattement fiscal, ce qui serait 
aussi une forme d'aide à l'écono­
mie. 

CONCLUSION 
Voilà quelles étaient les idées 

force de ce postulat, le fil conduc­
teur vous l'avez deviné, c'est l'inté­
ressement des Valaisans à l'écono­
mie. 

Un des moyens, celui qui est au 
centre de ce postulat, c'est la parti­
cipation des Valaisans à l'Institut 
bancaire valaisan, la Banque Canto­
nale et aux FMV. J'ai tenté d'esquis­
ser également d'autres possibilités, 
sur le plan de ces participations 
sans rester fixé sur les investisse­
ments en Valais, dans les résiden­
ces secondaires et les terrains et 
zones à bâtir. J'espère, et mon collè­
gue Premand avec moi, que le Con­
seil d'Etat voudra bien accepter ce 
postulat, faire sienne les idées qui y 
sont contenues et y donner toute 
l'attention voulue. 

M. WYER D'ACCORD 
M. Hans Wyer, chef du Départe­

ment des finances, devait, au nom 
du Conseil d'Etat, accepter ce pos­
tulat et s'engager à procéder aux 
études nécessaires. En effet, les 
statuts de ces établissements con­
tiennent des dispositions fixant le 
but d'intérêt public, il convient donc 
d'examiner s'il y a adéquation entre 
le but poursuivi et l'ouverture du 
capital au grand public. 

Une affaire à suivre. 
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MARTIGNY 
9e Séminaire international sur la modé­
lisation des systèmes énergétiques 
MARTIGNY. — Le Centre de recherches énergétiques de Martigny et 
l'Ecole polytechnique fédérale de Lausanne organise jeudi, ven­
dredi et samedi le 9e Séminaire international sur la modélisation des 
systèmes énergétiques. Placée sous le patronage de la Société de 
développement de l 'économie valaisanne (SODEVAL SA), cette 
manifestat ion débutera jeudi matin à 9 heures à l 'Hôtel de Ville de 
Martigny par les souhaits de bienvenue formulés par M. Pascal Cou-
chepin, président de la ville, qui cédera ensuite la parole à M. Hans 
Wyer, conseiller d'Etat, chargé de prononcer une al locution off i­
cielle. Les travaux des part icipants seront étalés sur les trois jour­
nées. Le programme prévoit également une visite des instal lat ions 
du chauffage à distance et des aménagements d'Emosson. 

Le pianiste Ante Milic à la Fondation 
Louis Moret le 5 juillet 86 à 20 h. 30 
MARTIGNY. — Né à Paris en 1969, 
de parents yougoslaves alors en étu­
des dans la capitale française, il vit à 
Zagreb depuis 1971. 

Sa vocation musicale commence 
très tôt, encouragée par sa mère, 
Zeljka Milic, professeur à l'Ecole de 
musique de Zagreb. 

Le public de la grande salle de 
l'Institut croate de musique à Za­
greb le découvre pour la première 
fois à l'âge de six ans et ne l'oublie 
plus. Par la suite, il se produit dans 
les villes de Sisak, Sibenik, Zadar, 
Belgrade, Senigallia et Udine. Il 
auditionne également à la radio et à 
la télévision de Belgrade et de Za­
greb. 

Il continue l'étude du piano sous 
l'égide de sa mère et se présente à 
de nombreux concours dont il rem­
porte régulièrement les premiers 
prix. 

A l'étranger il obtient le troisième 
prix à Senigallia et à Udine en 1984. 
L'an dernier, c'était le premier prix à 
Udine. 

En 1984, il est reçu à l'Académie 
de musique de Zagreb pour y pour­
suivre ses études dans la classe du 
professeur Zvjezdana Basic. Paral-
/è/ement il fréquente le Lycée des 
langues de Zagreb. 

A l'occasion du centenaire de la 
mort de Franz Liszt, le 2 avril 1986. 

dans la salle «Lisinski» de Zagreb 
(2000 places), il est soliste, à la 
grande appréciation des critiques, 
avec l'Orchestre de l'Académie de 
musique de Zagreb. 

Il exécute couramment les œu­
vres de Clementi, Haydn, Mozart, 
Bach, Beethoven, Schumann, Cho­
pin, Liszt, ainsi que Miletic, Klobu-
car, Prokofiev, Tschedrin, Mes-
siaen. Son goût personnel le porte 
vers les compositeurs contempo­
rains, mais la couleur et le tempéra­
ment qu'il fait passer dans toutes 
ses exécutions lui ont acquis l'es­
time du public aussi bien que des 
critiques. 

Réservation par téléphone au 
(026) 2 23 47 ou 2 50 86. 

M M M M M M M M I M M M ^ ^ 

I O T H U W I W MARCELAPOTHELOZ 
(chm) — La préparation d'une émis­
sion de l'importance de «TV à la 
carte • Podium 86» nécessite du 
temps et une volonté à toute épreu­
ve. Producteur à la TV romande, 
Marcel Apothéloz est le pivot autour 
duquel s'articule cette vaste opéra­
tion décentralisée à travers la Suis­
se romande. M. Apothéloz a bien 
voulu nous accorder quelques mi­
nutes de son précieux temps. 

— Quel est le bilan général de 
cette double étape valaisanne de 
«TV à la carte — Podium 86»? 

— D'abord, je tiens à dire que 
j'ai souhaité entamer «TV à la carte 
— Podium 86» en Valais pour deux 
raisons. Dans votre canton, il fait 
toujours plus beau qu'ailleurs! 
Ensuite, je pense avec raison que 
les Valaisans sont des gens très 
actifs. Ils nous ont beaucoup aidés 
lors du coup d'envoi. Ils se sont 
montrés très coopératifs et c'est 
finalement ce qui nous a permis de 
réussir dans notre entreprise. 

— A Sierre, vous avec connu un 
problème de dernière heure avec la 
défection de Jeanne Mas... 

— Ce sont effectivement des 
choses qui arrivent. Jeanne Mas 
était en effet annoncée à Sierre. A u 
dernier moment, j'ai reçu un appel 
en provenance de Paris, m'avisant 
qu'elle devait entrer à l'hôpital. 
Dans ce genre de situation, on est 
évidemment pris au dépourvu. 
Durant ces périodes, les artistes 
sont en tournée ou en vacances. Et 
je vous assure que j'ai passé plu­
sieurs nuits blanches avant de 
pouvoir joindre quelqu'un. L'ar­
tiste qui nous a sauvé la mise, c'est 
Pauline Julien. Elle devait fonc­
tionner comme juré au Festival de 
la BD, à Sierre. Je l'ai immédiate­
ment contactée au Canada et elle 
a gentiment accepté de nous dé­
panner. 

— Comment se sont compor­
tés les concurrents valaisans dans 
les jeux de TV à la carte? 

— Ils nous ont tous surpris. 
Nous pensions honnêtement que 
les jeux seraient plus longs dans le 
temps, mais les concurrents valai­
sans parvenaient à découvrir rapi­
dement la solution.. Chaque soir, 
nous avons la possibilité de mette 
en jeu deux voitures. En Valais, 
quatre voitures ont été gagnées. Il 
y a là vraiment matière à satisfac­
tion. 

— Sur la base de ce qui a été 
présenté en Valais, apporterez-
vous des améliorations au style de 
l'émission ou, au contraire, tout se 
déroule selon vos prévisions? 

— Dans ce genre d'aventures, 
chaque jour nous apporte son lot 
de surprises. Mais, au fil du temps, 
on se rend compte que les émis-
siosn deviennent meilleures. L'im­
pact du public a aussi son impor­
tance. Ce que nous souhaitons, 
c'est qu'il se déplace en nombre 
autour du podium de la TV roman­
de. 

— Comment se sont déroulés 
les contacts avec les responsa­
bles valaisans? 

— Très bien, sans aucun pro­
blème. Je tiens d'ailleurs à remer­
cier les municipalités et les offices 
de tourisme sans la collaboration 
desquels les choses ne se seraient 
peut-être pas aussi bien passées. 

— Quel est votre itinéraire 
après ce passage en terre valai­
sanne? 

— Notre périple continue en di­
rection de Bulle avec, là aussi, un 
programme alléchant. Tous les 
jours, les jeux et les concours per­
mettront de gagner des voitures, 
des magnétoscopes ou des chè­
ques de voyages. En Gruyère, les 
vedettes annoncées sont Diane 
Tell, Cockie Dingler, le Beau Lac 
de Bêle, Fabienne Thibault et 
Richard Cocciante qui, soit dit en 
passant, a donné le coup d'envoi 
de la finale du Mundial aux côtés 
d'Elton John. Ensuite, la caravane 
sera à Porrentruy avec Jean-Pierre 
Mader, Yves Duteil et Sandra Kim, 
la gagnante du Grand-Prix Eurovi-
sion de la Chanson, puis à Esta-
vayer-le-lac, Moutier, Le Locle, 
Orbe, Versoix et enfin Morges, où 
aura lieu la finale des jeunes ta­
lents 

Interview réalisée 

par Charles Méroz 
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VIVRE EN SOCIÉTÉ 

BUREAU SUISSE 0E PRÉVENTION DES ACCIDENTS 

Eliminer les dangers 

SANTE•SANTE - SANTE - SANTE - SANTE•SANTE•SANTE•SANTÉ 

Le nombre d'accidents de la route est en diminution en 1985. 

La prévention des accidents, de­
puis la reconnaissance d'un risque 
et son évaluation jusqu'à l'élabora­
tion de mesures, est une entreprise 
exigeant beaucoup de persévérance 
et unebonnedosede persuasion. Le 
BPA, fondation régie par le droit 
privé, s'emploie depuis bientôt 50 
ans à prévenir les accidents dans le 
secteur non professionnel, donc 
dans les domaines du trafic routier, 
du sport et des ménages; il remplit 
par là des tâches d'intérêt public. 

Pour la première fois depuis plus 
de 30 ans, le nombre des tués sur la 
route est descendu, en 1985, au-des­
sous de 1000. 908 victimes de la cir­
culation, c'est sans doute encore 
trop! Mais, vu que le nombre des 
véhicules immatriculés est cinq fois 
plus élevé qu'en 1954 — année où 
l'on enregistra pour la dernière fois 
moins de mille morts — et celui des 
voitures étrangères circulant tem­
porairement dans notre pays 40 fois 

plus grand, l'événement mérite 
d'être relevé, a dit le directeur du 
BPA, M. Heinz Jung, lors de laconfé-
rence de presse annuelle du BPA à 
Berne, et d'ajouter: cette baisse 
réjouissante n'est pas due à un seul 
facteur, mais à une combinaison de 
divers éléments. 

DES MILLIARDS 
Le nombre total d'accidents dans 

les secteurs non professionnel 
(quelque 600 000) et professionnel 
(500 000) est toujours très élevé. Les 
accidents causent non seulement 
des douleurs et souffrances, mais 
encore des pertes de l'ordre de plu­
sieurs milliards de francs pour l'éco­
nomie suisse. C'est pourquoi, un 
contrôle permanent des concepts 
de sécurité et une recherche fondée 
sur les besoins de la pratique sont 
indispensables pour abaisser le 
nombre d'accidents, a expliqué M. 
Peter Hehlen, ing. dipl. EPF au BPA. 

Médecine chinoise: vertus animales 
La médecine chinoise utilise non 

seulement de nombreuses plantes 
médicinales, mais aussi certaines 
substances d'origine animale, es­
sentiellement des espèces de cerfs 
vivant en Extrême-Orient. 

La médecine chinoise se distin­
gue à cet égard de la médecine occi­
dentale. Plusieurs de nos médica­
ments sont d'origine végétale: la 
digitaline, un médicament pour le 
cœur, provient de la digitale; la mor­
phine, analgésique puissant, du 
pavot; l'antibiotique pénicilline 
d'une moisissure. En revanche, les 
susbtances animales sont rarement 
employées en Occident; exception 
faite; l'insuline, une hormone indis­
pensable pour le traitement du dia­
bète. Pendant des décennies, on l'a 
extraite de pancréas porcins et bo­
vins. Maintenant, on en produit une 
partie par biotechnologie, rapporte 
le dernier bulletin de Pharma-infor-
mation. 

En Chine en revanche, les remè­
des d'origine animale sont l'objet 
d'une très ancienne tradition: dès le 
13e siècle de notre ère, il est fait état 
de 65 substances de ce type dans un 
ouvrage médical. Une pharmacopée 
du 16e siècle en comporte déjà 444 
et «l'encyclopédie de la médecine 
chinoise traditionnelle», parue en 
1977, contient une liste de 740 médi­
caments d'origine animale. 

BOIS DE CERF ET PORTE-MUSC 
Les principaux animaux utilisés à 

des fins pharmaceutiques sont 
deux espèces de cerfs vivant uni­
quement en Extrême-Orient: le sika, 
originaire du Japon, et le porte-
musc, que l'on trouve dans les forêts 
des montagnes d'Asie centrale et 
orientale. Cependant, de nos jours, 
on ne chasse plus ces animaux, on 
les élèves dans des fermes, qui dis­
posent d'un cheptel de l'ordre de 
300 000 cervidés de plusieurs espè­
ces. 

On utilise différentes parties du 
sika pour la fabrication de remèdes; 

mais on s'intéresse principalement 
à ses bois, d'où on extrait un «forti­
fiant»: cette substance est suppo­
sée fortifier le cœur, stimuler la cir­
culation et accélérer la cicatrisa­
tion. Du reste, les animaux ne subis­
sent aucun dommage, puisque les 
bois repoussent chaque printemps. 

Dans le cas du porte-musc, seul le 
mâle sert de «fournisseur», en effet, 
seul le mâle possède, en-dessous 
du nombril, une poche renfermant 
sa glande à musc. Pendant la pério­
de de l'accouplement, cette glande 
sécrète une substance odorante, 
appelée musc, qui est utilisée pour 
d'innombrables remèdes aux indi­
cations les plus diverses: nettoyage 
du tube digestif et des voies urinai-
res, blessures, perte de connais­
sance, apoplexie et beaucoup d'au­
tres états pathologiques. 

Cette substance odorante se pré­
sente sous la forme d'une pâte 
brune, friable et ne sentant pas très 
fort à l'état brut; mais une fois humi­
difié, le musc exhale une odeur 
extrêmement pénétrante et tenace. 
Etant donné que le musc sent parti­
culièrement fort en solution alcooli­
que, on l'utilise toujours dans la pré­
paration de parfums. 

Jadis, il fallait abattre 140 porte-
musc pour obtenir 1 kg de musc; 
pourtant ces animaux ne sont pas 
en voie d'extinction. En effet, il 
s'agit, depuis plusieurs années 
déjà, d'une espèce protégée, et le 
musc est actuellement obtenu avec 
des animaux d'élevage, qu'il n'est 
pas nécessaire de tuer. 

LE BÉZOARD 
Autre source très étrange de 

«médicaments»: le bézoard. Il s'agit 
de concrétions constituées de poils 
avalés par des bovins et que l'on 
trouve parfois dans leur estomac. 
Cette substance, qui existe sous dif­
férentes formes, est administrée 
contre les infections, comme expec­
torant et pour la vésicule biliaire. Le 
béozard étant tout de même un phé­

nomène relativement rare, on le pro­
duit artificiellement depuis quelque 
temps en ajoutant à l'aliment des 
bovins des fibres non digestibles, 
qui se prêtent à sa formation. 

Des études de contrôle réalisées 
dans des laboratoires occidentaux 
montreront si ces très anciennes 
substances animales de la méde­
cine chinoise traditionnelle exer­
cent effectivement les effets qui 
leur sont attribués. 

DE L'ECONOMIE 

Inflation au niveau 
international: les écarts 
se comblent 

Entre 1961 et 1970, les taux d'inflation 
ont évolué à un bas niveau dans les pays 
industrialisés, l'écart par rapport à la 
moyenne étant relativement faible. C'est 
la République fédérale d'Allemagne qui, 
avec 2,7% a enregistré le taux annuel 
moyen d'inflation le plus bas. Le taux le 
plus élevé, 5,9%, a été relevé au Dane­
mark. Entre 1971 et 1975, le niveau 
moyen de renchérissement s'est sensi­
blement élevé. Les valeurs extrêmes ont 
alors été de 6,1% en RFA et de 13% en 
Grande-Bretagne. Les cinq années sui­
vantes, la fourchette entre les valeurs 
extrêmes s'est nettement étendue. Ain­
si, le renchérissement moyen de l'Italie, 
avec 16,7%, était sept fois supérieur à 
celui de la Suisse qui n'était que de 2,3%. 
Entre 1981 et 1985, l'écart s'est quelque 
peu rétréci entre les valeurs extrêmes; 
2,8% pourleJaponet13,8%pourl'ltalie. 
Pour la seule année 1985 enfin, on cons­
tate à nouveau un certain rapproche­
ment des taux, en raison du recul de l'in­
flation dans les grands pays industria­
lisés. 

Rappelez-vous, 
la vie de la radio c'est 

LES AMIS DE RADIOMARTIGNY 
CCP 19-2090 Sion 
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La route des plaisirs 
> de la table 

enfin w t i ^ 

HOTEL 
RESTAURANT 

PIZZERIA 

Beau-Site 
MAYENSDE-RIDDES 

Salles pour sociétés, noces, banquets, (de 50-80-120 places) 
Grande terrasse (200 places) - Parc 
Cuisine soignée faite par le patron 

Fam.Vouillamoz Tél. (027) 86 27 77 

i Mi f J&M&Jk 

La tarte au Johannisberg 
de grand-mère 

par Jean-Daniel Gillioz-Duc, chef de cuisine 
à l'Auberge du Mont-Gelé, à Isérables 

Œaberne ht la fl Cour 
Rue Marc-Morand 7 

Famille CILLES V0UILL0Z-DEILL0N 

1920 MARTIGNY Tél. (028) 2 22 97 

«Chez 
Gilles» 

SES SPÉCIALITÉS: Raclette - Fondues - Croûtes au 
fromage - Pieds de porc au madère - Tripes maison -
Assiette Obélix - Plat du jour 

VIANDE SECHEE DU 
. VALAIS 

£ * , SUtSSf 

Fleury SA 
B R A M O I S (VS) 

Tél. (027) 31 13 28 

Hôtel du Grand-Muveran 
1912 O V R O N N A Z 

Alt. 1400 m. 

Grandes salles 

Fam. Serge Ricca-Bornet 

Tél. (027) 86 26 21 - 86 22 26 

QxP 
Pizzeria OLYMPIC 
(Face à la patinoire) 

Rued'Oche 1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 17 21 

CHEZ RINO & PASCAL l'on découvre... 
• La grande maison de la cuisine italienne 
• Un choix de 22 sortes de pizzas au feu de bois 
Fermé le lundi 

CAFE-RESTAURANT 
«VALÉSIA» 

RIDDES 

Fermé le d imanche 

Fam. Vouil lamoz-Jaunin ® (027)86 25 44 

^-">H y , / 

M 
Auberge 

Moiït-Getf 
I^JK 

M. et Mme Jean-Daniel et Claudine 
Gillioz-Duc vous proposent 
— plat du jour varié 
— spécialités valaisannes 
— spécialités «maison»: 

scampis à l'indienne et à 
l'armoricaine 
Entrecôte maison accompagnée 
des légumes du jardin 

Fermé le mardi 

Plaque à gâteau de 30 cm de diamètre 
(6 personnes) 

1. Mélanger dans une terrine: 
3 cuillerées à soupe de farine 
3 cuillerées à soupe de sucre 
1 pointe de cannelle 

2. Dans une autre terrine: 
3 œufs entiers 
4 cuillerées à soupe de sucre 
1 dl et demi de Johannisberg et une 
pointe de cannelle 
1 cuillerée à soupe de mélange farine-
sucre 

Bien mélanger pour que tous ces ingrédients 
soient bien liés. 

Abaisser la pâte, la piquer pour éviter qu'elle 
gonfle, étendre le mélange farine-sucre, 
ensuite verser le mélange de la 2e terrine. Pour 
terminer quelques noix de beurre frais sur la 
tarte. 

Laglisseraufouràchaleurde180°à200° pen­
dant 30 à 35 minutes, jusqu'à ce qu'elle ait une 
belle couleur brunâtre, puis la servir. 

Bon appétit... 

Café-Restaurant Manoir de la Faraz 
Le rendez-vous des jeunes de tout âge et des sportifs! 

Terrasse - Carnotzet 

UR |Bk ,- v ,-. Crettenand Daniel, propr. 

^rnSÊÊmm f-r? I S É R A B L E S 

^5^ i> ,Y3*B t»^ Auddes s/Riddes 
' ^ - > * C * ^ * * s (027)86 16 71 

M. et Mme Myriam 
et Roland Theimer 
vous proposent 

— Plat du jour varié 
— Steak de cheval 
— Truite fumée «maison» 

— Spécialités de saison et du pays 

Vos réservations sont appréciées au tél. (026) 8 14 51 
Fermé le mardi après-midi et le mercredi 

RESTAURANT 
RELAIS FLEURI - DÛRENAZ 

M. et Mme Raphaël Robatel - Tél. (026) 8 10 23 
Le patron au fourneau 

— Fondue fribourgeoise (1/2 Gruyère -1/2 vacherin) 
— Steak tartare 
— Mets à la carte 
— Menu en semaine à Fr. 11.— 
— Repas pour sociétés 
— Fermé le mercredi 
— Cartes de crédit bienvenues 13 

RESTAURANT DU FEYLET 

Notre spécialité en été: 
GRILLADES au feu de bois 

Spécialités valaisannes 

Terrasse ombragée 

M. et Mme J.-M. Voullloz-Bernard 
RAVOIRE «(026)2 25 41 

Les Fils Maye SA 
Les grands vins du Valais 

1908 RIDDES (VS) 

Téléphone (027) 86 22 22 WPPES ENFLAIS 

Cercle Démocratique 
Café-Restaurant à Fully 

Suzanne et Raymond Gay-Michaud vous proposent 
— leur menu du jour varié 
— 3 salles pour noces - banquets - séminaires 

(possibilité jusqu'à 200 personnes) 
— Toutes expositions sont les bienvenues 

L'établissement est ouvert tous les jours! 
Q Tél. (026) 5 34 33 - 5 32 58 

:H333i-nrrni 

HÔTEL DE RAVOIRE 

A 10 km de Martigny 
Vue splendide sur la vallée 
Salle pour noces, 
banquets, séminaires 
Cuisine soignée 
Spécialités de saison 

M. et Mme GIROUD 
Tél. (026) 2 23 02 

^ M w r ^ 

m$v 

N O U V E A U ! A la Colline aux Oiseaux 
Venez découvrir en plus, 
son nouveau «Bistrot» 
Le tout avec Tip-Top à l'accordéon 
CHAMOSON - Tél. (027) 86 40 77 

Famille Léon Aubert-Roduit 

Un aperçu de nos spécialités: 
— Ses feuilletés «maison» 
— La brouette vigneronne 
— La côte de bœuf sur ardoise 
— La raclette à toute heure 
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MARTIGNY 
L'ÉTÉ D'UN LILAS BLANC! 

• 

MARTIGNY. — Tout là-bas, au fond de 
l'avenue du Grand-Verger, un lilas a 
grandi. Frêle et timide, il y a 20 ans, 
solide et affirmé au cours des dix derniè­
res années, il s'est vu, soudain cet été, 
grandir au point de, pardon mesdames, 
doubler son volume! Mais lui, comme sa 
fonction le veut, l'a fait avec élégance, 
avec charme, avec distinction. 

Il l'a fait pour vous, car il se rendait 
bien compte, depuis quelques années, 
qu'il devenait à l'étroit pour une clientèle 
toujours plus fidèle, toujours plus 
grande. 

Alors, hop! A lafaveurd'unecessation 
de commerce, il a non seulement «sau­
té» mais encore... cassé le mur voisin 
pour éclore ce vendredi soir 27 juin com­
me une très agréable, vaste, claire bou­
tique. 

Il y avait, ce soir-là aux environs de 17 
heures, un magnifique bouquet de fleurs 
à gauche en entrant. Quelques dizaines 
de minutes plus tard, toutes ces fleurs 
avaient décuplé. Elles étaient dans les 
miroirs rutilants de la cabine d'es­
sayage, dans les extraordinaires carrela­
ges des commodités, sous le scintillant 

plafond de la nouvelle réalisation, au 
rayon des dessous conventionnels, au 
BAR TOUT NOUVEAU des extravagants, 
féminins, classiques ou enjôleurs bas 
d'une réputée marque qui est en train de 
nous faire oublier le «lamentable col­
lant...», bref elles étaient si nombreuses, 
ces fleurs, qu'on les retrouvait encore 
sur la devanture de la boutique où, ces 
messieurs leurs maris gênés au point de 
nous faire croire qu'ils ne savaient pas 
de quoi il s'agissait, s'étaient, eux, 
agglutinés autour du «tonneau de l'inau­
guration» et parlaient haut en regar­
dant... «bas». 

Ce fut l'été du « Lilas Blanc» et il se pro­
longera, pour notre plus grand plaisir 
tout au long des saisons et pour les an­
nées à venir. Car, finalement, cette NOU­
VELLE BOUTIQUE fréquentée presque 
uniquement par des dames, n'est-elle 
pas là tout aussi et presque uniquement 
pour nous, Messieurs? 

A chacun de répondre, puisque per­
sonnellement, nous nous permettons de 
dire: Bravo Henriette. Y a plus besoin 
d'aller à Lausanne ou plus loin encore. 
Bravo donc et... merci! BG 

Eddy Merckx à Saxon 

m 

La maison Descartes Meubles 
voue un soin particulier à ses 
campagnes publicitaires. Ainsi, 
dans la journée de vendredi, le 
«big boss» de l'entreprise, M. 
Jean-Daniel Descartes, avait le 
plaisir de recevoir Eddy Merckx, 
l'ancien champion cycliste 
belge, accompagné de quelques 
proches, dont Paul van Himst, 
international belge de football 
dans les années septante et an­
cien entraîneur d'Anderlecht. 

Parti de Neuchâtel, le quintuple 
vainqueur du Tour de France a 
rejoint Saxon à bicyclette avant 
de se soumettre de bonne grâce 
au jeu de l'interview au micro de 
Radio Martigny et à l'exercice, 
non moins périlleux de la dédi­
cace. 

Notre photo montre Eddy 
Merckx en compagnie de Jean-
Daniel Descartes et de José Gio­
vanni venu en ami à Saxon. 

Décès de M. Jules Lambiel 
ISÉRABLES. — A l'âge de 70 ans vient de s'éteindre à Isérables M. Jules 
Lambiel. M. Lambiel était une personnalité appréciée de la population d'Isé-
rables. Il avait notamment assumé la fonction de juge de commune. Sur le 
plan politique, il avait présidé le Parti radical local, avait occupé un siège de 
conseiller communal et était membre d'honneur de la Jeunesse radicale. Il 
était également membre d'honneur de la fanfare Helvétia, président d'hon­
neur du FC Isérables et membre actif de la Diana du district de Martigny. 
A son épouse Thérèse, ancienne conseillère communale, à sa famille et à 
ses proches, le Confédéré adresse l'expression de sa vive sympathie. 

Publicité et promotion du [CONFEDERE 

Ofà m Orell Fussli Publicité SA 

Décès de 
Clément-Ernest Roduit 
FULLY. — Marié depuis un peu plus 
de six mois, fils de Gaston et Betty 
Roduit-Valloton, Clément-Ernest a 
été enlevé début juin à l'affection 
des siens. 

Agriculteur très compétent, notre 
ami a toujours manifesté un grand 
enthousiasme pour tout ce qui pou­
vait apporter un progrès pour sa 
noble profession. 

La moto n'avait aucun secret pour 
lui. Trialiste de talent, il a été un pré­
curseur de ce sport en Valais. 

Notre chère fanfare La Liberté a 
pu bénéficier pendant plusieurs 
années de son dévouement. 

Nous prions sa chère épouse, ses 
parents, sa sœur Marielle, son frère 
Patrice ainsi que les familles Roduit 
et Valloton de croire à nos condo­
léances les plus sincères. 

PRDF 

ST-MAURICE 
Collège Regina-Pacis 

Voici les résultats du Collège pour la 
Maturité classique, type B Promotion 
juin 1986. La totalité des élèves a réussi 
le diplôme: * ** Dematteis Teresa, La 
Conversion, Descalzo Maria-Dolores, 
Saint-Maurice, Farquet Denise, Mar­
tigny, Gay Nelly, Choëx, Girod Véroni­
que, Antagne (VD), Grept Régine, Bouve-
ret, Imhof Marlen, Monthey, * Juon 
Sophie, Saint-Maurice, Lovey Catherine, 
Orsières, May Sandra, Villette-Bagnes, 
Moreno Julia, Saint-Maurice, Pichard 
Catherine, Saint-Maurice, Pierroz Domi­
nique, Martigny, Pot Rebecca, Vouvry, 
Puippe Carmen, Monthey, Revaz Elisa­
beth, Vernayaz, Sadecky Andréa, Mon­
they, Simoncini Fabiola, Saint-Maurice, 
* *** Ung Fatima, Vufflens-le-Château, 
* Viscardi Géraldine, Bex, * Viscardi 
Sandra, Bex, * Wiederkehr Anne-Elisa­
beth, Martigny. 
* ont fait le cycle secondaire inférieur à 
l'Institut Mon Séjour à Aigle - ** Prix de 
chimie offert par Ciba-Geigy - *** Prix 
Banque Cantonale du Valais. 

t 

EN QUELQUES 
MOTS 

VERBIER. — Réunis en assemblée géné­
rale sous la conduite de M. Jean Casa­
nova, les actionnaires de Téléverbier ont 
accepté l'émission par la société d'un 
emprunt convertible 1986-1991 de cinq 
millions de francs et l'augmentation du 
capital-actions de Téléverbier de 15 à 20 
millions de francs. Par ailleurs, les 
actionnaires ont ratifié la convention 
passée avec l'Administration commu­
nale et la Bourgeoisie de Bagnes concer­
nant le projet de construction d'une télé­
cabine entre Le Châble et les Mayens-de-
Bruson. 

SAILLON. — Réunis récemment en as­
semblée générale, les membres de la 
Société de développement de Saillon ont 
appris avec satisfaction que le produit 
des taxes de séjour a passé, en 1985, de 
moins de 1000 francs à plus de 12 000 
francs, ce essentiellement grâce aux 
Bains de Saillon. Le comité envisage, au 
chapitre des réalisations, de créer une 
piste Vita et un chemin pédestre sur les 
berges du Rhône. Ajoutons que la SD de 
Saillon s'est donné un nouveau prési­
dent en la personne de M. Claude Luisier 
qui succède à M. François Ribordy, dé­
missionnaire après trois ans de mandat. 

LA FOULY. — Après vingt-deux ans de 
présidence de la SD du val Ferret, M. 
Xavier Kalt a exprimé le vœu de rentrer 
dans le rang. Pour lui succéder, les mem­
bres réunis vendredi en assemblée géné­
rale ont fait appel à M. Maurice Copt, 
vice-président. En récompense de son 
inlassable activité, M. Kalt a été élevé au 
rang de président d'honneur de la SD du 
val Ferret. Cela dit, les sociétaires se 
sont prononcés en faveur du principe de 
la création d'un organisme de promotion 
commun aux sociétés de développe­
ment d'Orsières, de Champex et du val 
Ferret. Ils ont encore évoqué le pro­
gramme de la saison estivale à venir qui 
prévoit notamment un concert-apéritif 
du Val Big Band le 13 juillet, la manifesta­
tion patriotique du 1 •' août avec une allo­
cution de M. Jean-Marcel Darbellay, pré­
sident d'Orsières, et une kermesse le 10 
août organisée par la fanfare Edelweiss 
d'Orsières. 

Encore du nouveau 
au FC Leytron 

La campagne de recrutement du 
FC Leytron en vue de la saison pro­
chaine se poursuit. Ainsi, après 
avoir engagé Freddy Darbellay, le 
club s'est assuré les services de 
Jean-Jacques Lugon et de Christian 
Yergen, qui évoluaient la saison der­
nière dans les rangs du FC Bagnes. 
Programme de préparation 
Mercredi 16 juillet à Monthey 
Vendredi 18: Savièse à Isérables 
Mardi 22: Weil am Rhein à Saillon 

à 20 heures 
Samedi 26:àBramois 
Mercredi 30: à Conthey 
Samedi 2 août: Lalden à Noble Con­

trée 
Mercredi 6: Sionjun A 
Samedi 9: coupe suisse 

S'est endormie dans la paix du Seigneur le dimanche 29 juin 1986 dans sa 
81e année 

Madame 
Madeleine GIROUD 

née BRUCHEZ 

Font part de leur peine: 
Son époux: 
Monsieur Robert GIROUD, à Charrat; 

Ses enfants: 
Alphonsine et Werner KAMMERMANN-GIROUD, à Oftringen; 
Roberte et Georgy CARRON-GIROUD, à Mazembroz-Fully; 
Robert et Josiane GIROUD-VOUILLOZ, à Muraz-Collombey; 

Ses petits-enfants et arrière-petits-enfants: 
Laura et Beat BÔLL et leurs enfants, à Oftringen; 
Dany KAMMERMANN et son amie Nathalie, à Oftringen; 
Sonja et Marcel WOODTLI, à Oftringen; 
Stefan KAMMERMANN, à Oftringen; 
Patricia BRUCHEZ, ses enfants, et Pierre-André MONACHON, à Gollion; 
Jean-Daniel CARRON, à Mazembroz-Fully; 
Stéphane et Christiane CARRON-MALBOIS et leurs enfants, à Mazembroz-

Fully; 
Eric GIROUD, à Muraz-Collombey; 
La famille de feu Henri BRUCHEZ; 
La famille de feu Robert GIROUD-MAGNIN; 
La famille de feu Jules GIROUD; 
Monsieur et Madame Marcel GAILLARD et famille; 
ainsi que les familles parentes et alliées. 

La messe de sépulture est célébrée aujourd'hui mardi, à l'église de Charrat, 
à 10 heures! 

Le corps de la défunte repose à la chapelle de Charrat-Vison. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 

t 
Le soir venu il passa sur l'autre rive 
où il retrouve et attend ses parents et amis. 

Le Seigneur a rappelé à Lui 

Monsieur 
Jules 

LAMBIEL 
dit Julon 

leur très cher époux, frère, beau-
frère, oncle, cousin, parrain et ami, 
enlevé à leur tendre affection, après 
une longue maladie, le 25 juin 1986, 
dans sa 70e année. 

Font part de leur peine: 
Son épouse: 

Thérèse LAMBIEL-GILLIOZ, à Isérables; 

Sa sœur et son frère, son beau-frère et ses belles-sœurs: 
Anita THIÉBAUD-KOLLY, à Riddes; 
Robert LAMBIEL -GILLIOZ, leurs enfants et petits-enfants, à Isérables; 

La famille de feu Marcel LAMBIEL-VOUILLAMOZ, à Riddes; 
Monsieur Eugène DUFOURNET-LAMBIEL, à Genève; 
Madame Marie-Louiselle MONNET, à Isérables, et famille, à Genève; 
La famille de feu Emile MONNET, à Genève; 
La famille de feu Joseph BENONI-MONNET, à Vevey; 
Madame Béatrice CONS-MONNET, à Genève; 
La famille de Faustine SCHAFTER-GILLIOZ, dans le Jura; 
La famille de feu Jacques LAMBIEL-GILLIOZ, à Saxon, Bex, Riddes et Nendaz; 
ainsi que les familles parentes et alliées. 

La messe d'ensevelissement a eu lieu à l'église d'Isérables le samedi 28 juin 
1986. 

Priez pour lui 

t 
• 

. 
Le Parti radical d'Isérables 

a le regret de faire part du décès de 

Monsieur 
Jules LAMBIEL 

ancien président du PRDI, ancien conseiller et ancien juge de la commune, 
ancien directeur d'alpage, époux de Mme Thérèse Lambiel, ancienne con­

seillère communale. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 28 juin 1986 à Isérables. 
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Vestiaires et bâtiment SIST devant le Conseil général 
LA CONFIANCE ET LE DOUBLE OUI DES MARTIGNERAINS 

Le Conseil général de Martigny 
s'est réuni jeudi soir dernier pour se 
prononcer sur deux objets impor­
tants, soit l'octroi de crédits-cadres, 
d'une valeur de Fr. 2 500 000.-, pour 
la construction de vestiaires au sta­
de municipal, et de Fr. 5 400 000.-
destinés à la construction d'un im­
meuble pour les services industriels 
et techniques. 

VESTIAIRES: 
38 OUI, 11 NON, 7 BLANCS 

Avant le vote sur l'entrée en ma­
tière, les positions étaient les sui­
vantes: 

commission d'édilité et d'urba­
nisme: OUI 

commission des sports: OUI 

commission de gestion: OUI MAIS 
avec l'adjonction d'une «délégation 
des finances» 
PRD:OUI 
PDC:OUI 
PS: OUI 
Rapport de minorité: NON. 

Les conseillers généraux, dans 
une discussion qui ne fut jamais 
houleuse, avaient leur opinion déjà 

ORS AT SA: 
LE OUI ABSOLU DES ACTIONNAIRES 
Jeudi dernier, en conférence de presse et en présence de M. Marcel Meyer, 
directeur du Crédit Suisse à Zurich, ORSAT SA a situé de manière précise 
les difficultés qui sont les siennes, difficultés qui sont dues, comme chacun 
le sait désormais, à des stocks qui figurent au bilan pour quelque 120 mil­
lions de francs, représentant environ 26 millions de litres, le tout au 31 
décembre 1985. Au compte de pertes et profits, la perte nette se situe à 
8 704 509.25 francs, dont 7 205 558.80 pour le seul exercice écoulé. 
Simultanément, leconseil d'administration, représenté ce jour-là par M. Phi­
lippe Orsat, qui dirigeait les débats, et MM. Jacques-Alphonse Orsat et Pas­
cal Couchepin, a présenté un plan d'assainissement qui comprend les trois 
volets suivants: 
— tout d'abord, une réduction du 

capital actuel de 15 à 3 millions 
de francs afin de reconstituer 
les réserves et de renforcer les 
provisions 

— en deuxième phase, augmenta­
tion du capital à 25 millions de 
francs afin d'équilibrer le ratio 
fonds propres, fonds étrangers 

— abandon par les établissements 
financiers d'une part de leurs 
créances pour un montant mini­
mum de 20 millions de francs. 

M. Philippe Orsat a encore ajouté: 
«Le canton du Valais est lui-même 
impliqué dans cet assainissement 
parles garanties octroyées aux ban­
ques et ce dans le cadre du blocage-
financement des vins». 

Au-delà de ces mesures financiè­
res, d'autres interventions sont à ap­
pliquer dans les plus brefs délais: 
— la restructuration du système de 

distribution devant engendrer 
unediminution des frais de fonc­
tionnement; 

— lavented'actifsnondirectement 
liés à l'exploitation; 

— ledéveloppement de l'utilisation 
du groupe d'embouteillage par 
des mises à façon; 

— le plafonnement des approvi­
sionnements. 

M. Philippe Orsat a ensuite décla­
ré: «Quatre partenaires participent à 
l'assainissement de notre société, à 
savoir: les banques, l'Etat du Valais, 
les actionnaires, le conseil d'admi-

SANS AVIS CONTRAIRE 
Samedi s'est déroulée l'assemblée des actionnaires qui a pris connais­
sance de la réduction du capital de 15 à 3 millions de francs. En termes plus 
précis, les 90 000 actions à 100.— valent aujourd'hui 20 francs, alors que les 
12 000 actions à 500 francs valent 100 francs. L'assemblée s'est déroulée 
dans un climat positif et a duré à peine moins d'une heure. Si l'on avait dû 
voter samedi sur le sujet, il aurait été accepté à l'unanimité. C'est un bon 
signe qui prouve à lui seul que les actionnaires ont parfaitement saisi l'im­
portance de l'enjeu. 

SUR LE BON CHEMIN? 
Ose-t-on titrer aujourd'hui, les 

chiffres et la situation réelle à 
peine connue, ose-t-on titrer... 
«Sur le bon chemin»? Oui et tout 
d'abord, parce que les actionnai­
res, unanimes, sauront abandon­
ner leur mise de fonds sans sour­
ciller, sans crier au scandale et 
pour une raison toute simple: que 
représente, pour chacun indivi­
duellement, quelques centaines 
ou quelques milliers de francs 
par rapport... à l'abondante récol­
te qui s'annonce déjà pour cette 
automne? Rien. Vous m'avez 
bien lu: RIEN. Et eux, ces 
vignerons-là en assemblée géné­
rale ordinaire ont vu, cette fois, à 
long terme. 

Ce faisant, ils ont montré 
l'exemple. Ce sera maintenant 
difficile aux 11 établissements 
bancaires impliqués dans ce 
qu'il faut bien appeler ce «crach» 
comme à l'Etat du Valais de ne 
pas suivre le mouvement et sous­
crire, eux aussi, leur «part de défi­
cit»... 

Sans oublier d'écrire que tous 
les responsables qui se sont 
adressés à la presse comme aux 
actionnaires, M. Meyer ycom-
pris, ont parlé de «bonne 
volonté», de «discussions diffici­
les mais bien engagées», etc.! 
Presque et à notre avis des «pro­
messes sous-jacentes» qui 
seront effectives, du moins on 
l'espère fermement, cet automne 
lors d'une assemblée extraordi­
naire qui devrait se tenir avant la 
récolte 1986. 

La récolte 1986? Nous revoilà 
au centre du gros, très gros pro­
blème. Car il faut être conscient 
d'une chose, et le plan d'assai­
nissement l'est, lui, qui dit: «Il est 
certain que, dans le contexte ac­
tuel, notre société devra encore 
accepter de lourdes pertes à l'a­
venir...». 

Si cela veut dire que la maison 
encavera cette année comme 
l'année passée, les actionnaires, 
les vignerons auront fait un effort 

conséquent mais... payant. Si, 
par contre, on s'en tient à une 
autre phrase du plan d'assainis­
sement, celle qui parle de «pla­
fonnement des approvisionne­
ments», on risque d'aller cet au­
tomne vers une situation explo­
sive et où l'humeur pourrait bien 
être tout autre que celle de 
samedi dernier! Car, au vu de ce 
que l'on peut juger aujourd'hui et 
sans catastrophe — ou coup de 
pouce — météorologique sui­
vant le côté où l'on se place, on se 
dirige à grands pas vers une ré­
colte à nouveau sur-abondante. 
Et c'est un leurre absolu de 
compter sur le... «sécateur». Les 
vignerons m'auront compris. 
Alors? 

Eh bien, tout simplement au 
risque de passer pour un imbé­
cile et celui plus grave encore de 
m'attirer les foudres de Pierrot 
Moren, il me semble, à moi tout 
petit au fond de l'échelle, qu'il n'y 
ait qu'une seule solution: remet­
tre le ballon à 1,50 francs. Mon 
Dieux si les vignerons, l'Etat du 
Valais et les banques acceptent 
de perdre une partie de leurs in­
vestissements, pourquoi les ca­
fetiers, eux qui ont profité pen­
dant des décennies du «prix de la 
vendange», n'en feraient-ils pas 
autant? Raisonnement sim­
pliste? Peut-être. En tous les cas, 
la manière publicitaire la moins 
coûteuse pour redonner, aux 
Suisses alémaniques notam­
ment, le... goût du Fendant. Une 
chose encore: nous avons tou­
jours ardemment souhaité qu'Or-
sat reste Orsat. Chacun a pu 
déceler dans ce souhait celui de 
voir Jacques-Alphonse et Phi­
lippe rester à la barre. Seuls, 
comme aujourd'hui, ce ne sera 
probablement pas le cas. Reste 
donc à savoir qui sera cette 
«identité valaisanne» que tout le 
monde prône...? A Martigny, elle 
serait, une fois encore inconce­
vable sans MM. Jacques-Alphon­
se et Philippe Orsat. 

Bernard Giroud 

nistration. Tous sont convaincus de 
l'importance de la maison Orsat 
dans la viticulture suisse et de 
la nécessité absolue de trouver 
une solution. Nous sommes persua­
dés de la bonne volonté de chacun 
pour aboutir à une solution qui tien­
dra compte du maintien de l'identité 
de la maison Alphonse Orsat SA. Si 
un des partenaires ne devait pas 
comprendre la nécessité absolue de 
mener à bien ces opérations, les 
conséquences pour notre économie 
toute entière pourraient être très 
graves». 

Pour sa part, M. Marcel Meyer, 
directeur du Crédit Suisse a Zurich, 
a déclaré: «11 établissements ban­
caires sont directement intéressés 
à ces mesures et nous en sommes le 
chef de file. Depuis deux mois, nous 
poursuivons un dialogue construc-
tif et souhaitons l'abandon de cer­
taines créances ou de certains inté­
rêts de paiements. C'est une clause 
difficile dont l'aspect politique 
n'échappe à personne, mais les cho­
ses semblent aller dans une bonne 
direction. Orsat joue un rôle prépon­
dérant dans la viticulture suisse et 
nous sommes d'avis qu'elle doit 
conserver un statut d'indépendan­
ce. Nous recherchons donc des in­
vestisseurs pouvant garantir cette 
indépendance, des investisseurs 
susceptibles d'amener des effets 
cynerglques tout en conservant 
l'identité valaisanne de la maison. Il 
a également été prévu que les ban­
ques participeront à l'augmentation 
du nouveau capital». 

MAJORITÉ PERDUE 
Répondant ensuite à quelques 

questions précises, Jacques-Al­
phonse Orsat a clairement admis 
que la famille Orsat perdrait certai­
nement la majorité des actions, ceci 
alors même que, sur le plan du per­
sonnel, il semblait de prime abord 
que les effectifs actuels, déjà com­
pressés au cours des deux dernières 
années, ne subiraient pas de modifi­
cations, sans oublier de dire aussi 
que le groupe serait maintenu com­
pact, c'est-à-dire que «l'affaire Zan-
chi» devrait rester partie intégrante 
de la maison. M. Jacques-Alphonse 
Orsat a naturellement souligné que 
cette volonté actuelle qui est celle 
des négociations en cours dépen­
drait ensuite de la volonté des nou­
velles personnes qui viendront im­
manquablement modifier le visage 
de ce qui sera le nouveau conseil 
d'administration. 

EXPOSITIONS 

Aoste, une voie ferrée 
pour l'Europe 

Vendredi 4 juillet au Salon Ducal de 
l'Hôtel de Ville d'Aoste aura lieu le ver­
nissage de l'exposition: «Aoste une voie 
ferrée pour l'Europe - L'histoire du che­
min de fervaldôtain à travers l'iconogra­
phie de l'époque». 

L'exposition, organisée par l'Adminis­
tration communale d'Aoste, en collabo­
ration avec l'Institut historique de la 
Résistance en Vallée d'Aoste et le siège 
régional de la RAI, fait partie du pro­
gramme des manifestations de l'Admi­
nistration régionale du val d'Aoste à l'oc­
casion du Ier centenaire du chemin de fer 
Ivrea-Aosta. 

Des photographies, des estampes, 
des affiches et des documents originaux 
de l'époque, présentent le rôle joué par 
l'arrivée du chemin de fer en vallée 
d'Aoste soit pour le développement éco­
nomique que par les relations sociales et 
culturelles qu'on entame avec les peu­
ples et les Etats limitrophes. 

L'exposition sera ouverte du 4 au 20 
juillet 1986 sous les arcades de l'Hôtel de 
Ville d'Aoste où l'on pourra assister à la 
projection d'une vidéo-cassette réalisée 
par le siège RAI d'Aoste, pour devenir 
ensuite itinérante. 

faite bien... avant d'entrer dans la 
salle! Le rapport de minorité, s'en 
prenant surtout à la manière, pour 
nepasdireaux hommes, tombaqua-
siment dans le vide et, après une cer­
taine confusion qui vit d'abord l'ac­
ceptation du projet tel que présenté 
par le Conseil communal, il fallut 
toute «l'agressivité» du porte-parole 
du PDC, Me Lovey, pour faire voter 
sur le renvoi. 

Ce renvoi fut rejeté par 31 OUI, 7 
NON et 9 abstentions. 

Après 12 ans de «solution provi­
soire», les futurs vestiaires du stade 
d'Octodure deviendront enfin ce 
que la jeunesse de cette cité, com­
me tous les sportifs, méritent. 

BÂTIMENT SIST: 
28 OUI, 17 NON, 4 BLANCS 

Avant le vote sur l'entrée en 
matière, les positions étaient les 
suivantes: 
commission d'édilité et d'urba­
nisme: OUI 
commission de gestion: OUI MAIS 
avec la délégation des finances 
PRD:OUI 
PDC: OUI 
PS: OUI. 

La«certaineconfusion»qui régna 
lors du premier vote... facilita le se­
cond. On s'accordait en effet à re­
connaître que tout le monde était 
pour la construction, y compris le 
rapport de minorité, mais avec des 
divergences quant à l'exécution. En 
d'autres termes, tout le monde ac­
ceptait l'entrée en matière, ce qui fut 
fait tacitement et sans vote. 

La discussion faisait ensuite 
apparaître les positions suivantes: 
commission d'édilité et d'urba­
nisme: OUI 
commission de gestion: OUI MAIS 
avec une délégation de 5 membres 
PRD:OUI 
PDC: OUI 
PS: NON avec demande d'une éco­
nomie de 1 million de francs, donc 
nouvelle étude 

Rapport de minorité: NON, pour des 
raisons de forme dans la décision de 
la commission de gestion. 

Là non plus, de loin s'en faut, la 
discussion ne fut pas houleuse. Le 
Parti socialiste a la chance de pou­
voir compter sur le très brillant Fran­
cis Fournier — nous ne le dirons 
jamais assez, même si ce dernier 
nous a gentiment égratigné au pas­
sage — qui présenta une demande 
aussi sincère que valable: économi­
ser un million. Des réponses positi­
ves et étayées lui furent fournies par 
le président Couchepin et les con­
seillers Bonvin, Franc et Cave. En 
bon baroudeur, Francis Fournier 
n'accepta pas la totalité de ces ré­
ponses et maintenait les positions 
de son groupe: renvoi pour de nou­
velles études. 

Un autre excellent baroudeur, le 
président Couchepin, appuyé cette 
fois par le conseiller Cave, parla 
alors de l'excellent travail des équi­
pes communales, à qui ce serait 
faire un affront que de les forcer à 
continuer à travailler dans les 
locaux actuels. On allait donc voter 
sur deux propositions: le renvoi pour 
nouvelle étude et l'acceptation du 
projet tel que présenté. Une fois 
encore, la sagacité de Francis Four­
nier permit la... rationalisation du 
vote: ceux qui étaient pour le rapport 
de-minorité et la proposition de ren­
voi du parti socialiste voteront NON, 
et ceux qui étaient pour le projet tel 
que présenté voteront OUI avec le 
résultat que l'on connaît ici et en 
titre. 

PLAN QUADRIENNAL 
En début de séance, le prévoyant 

Jean Gay, porte-parole du PRD, de­
mandait le renvoi de la discussion 
concernant le plan quadriennal et la 
mise sur pied d'une séance extraor­
dinaire réservée à ce seul et impo­
sant sujet. Au vote, seul le groupe 
PDC s'abstenait et la majorité des 
conseillers acceptait le renvoi. 

B.G. 
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EN DÉRAPAGE 

LES TROIS MOUSQUETAIRES... 
Ouf ! Je n'aurais pas besoin de descendre l'avenue de la Gare à pied et 
pour une seule raison: il y a encore une majorité de conseillers géné­
raux, des trois bords, qui savent, eux aussi, faire la part de la démocra­
tie comme celle de la confiance. Ils étaient 38 sur 49 pour les vestiai­
res, et 28 sur 49 également pour le bâtiment SIST. Donc et dans les 
deux cas, bien plus que n'en exige la majorité absolue. 
La victoire du Conseil communal est incontestable et elle est le fruit 
de sa parfaite union sur ces deux points précis. Et la commission de 
gestion, alors? Avec son fameux NON du vendredi 13...? Faut-il le dire 
ou pas? Je ferais ce que j 'ai toujourd fait et je vais le dire: 
Après la visite des chantiers communaux du mardi soir, après très cer­
tainement aussi une très ferme explication entre «édiles et groupes», 
elle a fait, sinon marche arrière, dans tous les cas «amende honora­
ble» et son rapport n'était plus qu'assorti d'une condition: la nomina­
tion d'une délégation des finances, un rapport approuvé par 6 oui, 5 
non et 2 abstentions. La face était sauvée et «Les mousquetaires du 
roi» pouvaient remettre l'épée au fourreau. Et nous voyons dans le rôle 
du roi, le président de la commission de gestion qui, seul et sans con­
sultation, a retiré la proposition d'une «délégation des finances», le 
rôle de Richelieu étant tenu, bien sûr, par le président de la ville... ! 
Politiquement et si les choses en étaient restées là, la décision aurait 
été beaucoup plus difficile, car la commission de gestion aurait dû 
monter aux barricades et défendre son rapport et ses propositions. 
Mais «voilà-t-y pas» que trois valeureux mousquetaires qui, une nou­
velle fois, étaient quatre, crurent bon de monter, eux, aux barricades: 
Félix Gertschen, Dominique Lovey, Michel Gilliéron. Nous ne citerons 
pas «la» quatrième. Car elle reste si jeune, si coquette, si jolie que 
nous nous en voudrions de lui adresser la moindre, la plus petite criti­
que. En précisant à l'adresse d'une consœur que c'est le bon côté des 
machos-
Bref, revenons à «nos petits» pour constater, excuse-moi Michel, que 
le conseiller généra I Gilliéron s'était vu attribuer le rôle de... Planchet. 
Son rapport ne fut pas écouté. Ne fut pas discuté. Visiblement, per­
sonne n'en voulait. Pas parce qu'il s'agissait du rapport de minorité, 
mais bien parce que ce même rapport s'éloignait du fond, de la réalité, 
pour s'en prendre à la forme, voire même aux hommes. Mais il avait le 
mérite de détourner l'attention — très certainement ce qu'il ne voulait 
pas faire — et, du même coup, d'ouvrir toute large la «porte de la sor­
tie» à la commission de gestion. Le vote au bulletin secret fut net: 38 
OUI, 11 NON et 7 BLANCS. 

Finalement, le lecteur pourrait croire que la commission de gestion a 
fait une magistrale pirouette: CE NE FUT PAS LE CAS ET NOUS LE 
PROUVONS. Lors du vote, effectué APRÈS l'octroi du crédit pour les 
vestiaires, sur demande de M* Lovey et portant sur le renvoi de tout le 
dossier au Conseil communal, vote effectué «assis-debout», quatre 
«mousquetaires radicaux», membres de la commission de gestion, 
restèrent «presque» sur leur position en votant ostensiblement l'abs­
tention, soit Mme Henriot, MM. Bircher, Constantin et Monnet. 
Cela veut tout simplement dire une chose: les vestiaires du stade, 
comme le bâtiment des SIST, n'ont pas ÉTÉ VOTÉS POLITIQUEMENT 
ET SUR MOT D'ORDRE, mais la très confortable majorité qui s'est 
dégagée en leur faveur était bien une volonté marquée et de toutes 
tendances. Une volonté martigneraine basée comme par le passé sur 
la CONFIANCE. 
N'en déplaise à Planchet, Titus et autre jeune confrère journaliste: 
très exactement ce que ce journal souhaitait et avait «prédit», sans 
pour autant penser pour tous, comme le dit, aimablement, Francis 
Fournier. 

Bernard Giroud 




